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OUVERTURE COJRRIER 

K
OILA ! « La Gueule Ouverte» 
change un peu. De peau ?... Nn-
nnon... De rythme, plutôt. De 

musique intérieure. On se dit qu'on n'en 
a peut-être plus pour longtemps (toute 
la presse est en crise, la riche, celle qui 
bénéficie de pub ou de soutiens politi­
ques, alors à quoi bon cacher notre 
propre désarroi, même si ce n'est pas 
« commercial » d avouer sa faiblesse) et 
on est pressé. On veut en profiter pour 
prendre du plaisir. Tout connaître, tout 
goûter. Nous voulons rendre compte de 
toutes les luttes, même les plus modes­
tes, de toutes les tentatives de vie diffé­
rente, même les plus dingues, de toutes 
les façons de jouir d'une vie pas trop 

frelatée, même les plus sossottes. 
Nous aimerions, durant les quelques 
mois (les plus optimistes diront les quel­
ques années) qui lui restent à vivre, voir 
« La Gueule Ouverte » servir de témoin. 
Témoin d'une beauté, d'un charme qui 
disparaissent (voir «Le petit catalogue 
G.O. de la France gentille », page 10). 
Témoin d'un merveilleux équilibre bio­
logique, celui de la nature, qu'un demi-
siècle d'industrialisation a suffi à com­
promettre gravement (voir t Ecosphère A 
page 6, «Echos», page 16). Témoin du 
fait que d'autres orientations, d'autres 
moyens de survie sont encore possibles 
à qui veut bien les connaître et les prati­
quer, même à petite échelle en attendant 
d'être largement imité, après la catastro­
phe, (voir « L'hydroponique », page 8, et 
9, «Agriculture de subsistance », page 
12). Témoin de la lente prise de cons­
cience de nos contemporains (voir «Les 
petits pas du réformisme», pages 3,4fi) 
et de la multiplication des petits foyers 
de lutte radicale et dynamique (voir 

«Sur le terrain », page 15, et 16). 0 

Attention! Témoigner, enregistrer mé­
thodiquement ce qui existe, ce qui est 
encore possible, ce n 'est pas adopter orne 
attitude systématiquement passéiste. Ce 
que nous recherchons, parfois, dans 
l'étude d'un récent passé, ce sont les er­
reurs d'orientation, les m 
les points 
chose d'essentiel dam Téqmdtbre de la 
vie a été 
truit. Si 
avec l'esprit 
l'homme 

vir (Tantres 
parer le XXF siècle, et cela 
niable esprit 
avant^ d'expérimenter a tort et a i 

n 'est absolue mais qu'il y a i 
relation entre cette 
santés et le sujet qui lu i 
recherches 
core exploités (ê 
de s'ingénier à i^iteafci i 
des systèmes 
Le XIXe 

été que sa 
ment, puisqu'on est < 
ûc".r ; ; - ' . " c 5 z z".i'g:i 
que les centrales mtdémres, eti 
Iniquement puisque le pouvoir 
nants du fric ne suffit plus à faire \ 
les peuples qui partout, de plus en plus, 
se mobilisent pour défendre leurs droits 
au bonheur. 
Ce n 'est pas dans ses cendres, mais dans 
notre imagination et notre plaisir que 
l'avenir se prépare... 

Isabelle Cabot 

- du pratique 
\<ms fini .la 

ration de vieux objets comme 
le papier, par exemple. 
La GO. est un journal pour 
initiés. Or, il est quand même 
dommage, tant pour le com­
merce du journal, que pour la 
diffusion de ses idées, qu'on ne 
sorte pas du cénacle. C'est dû 
a une subjectivité qu'il n'est 
pas question de supprimer, 
• B qu'ilfaudrait savoir com-

7- - étant pour tous 
f arriver à être heureux dans 
urne société aussi mal foutue, 
de le dire, de le faire entendre. 
C'est vrm qu'il faut développer 
la critique, mais aussi f'imagi-
rnemm. Futopie, le désir et l'en-
rie et la confiance d'autre 
chose. Je suis prof et mes élè­
ves de 15 ans sont complète-
muet fatalistes: si seulement 

à faire q utils» 
d'autre chose... 

M3. Paris 14' 

~ du concret 
Je mm demande parfois si cer-
• • • i de vos rédacteurs ne sont 
pas complètement « stoned » 
qurnsd ils écrivent leurs pa­
piers. On n'y comprend rien 
--- r:: Ça plane. Pourquoi ne 
pas être concret, clair et précis, 
style Reiser et l'énergie solaire. 
Il y a des tas de sujets que je 
m f t m î voir traiter dans la 
GO. : l'homéopathie, par 
exemple, qu'est-ce que c'est, 
comment ça fonctionne, etc., 
les autres médecines différen­
tes, la bouffe avec des receltes, 
les plantations. 

aussi que vous re-
des communautés, où 
les expériences lancées 

dernières années, les 
systèmes commu-

; de même pour l'édu-
des mômes. 

Merci pour toutes les adresses 
domain et les informations de 
ht rubrique « Sur le terrain ». 

M.-J. Chambérv 
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:ECT 

Verra-t-on 
un jour 

de grands déploiements 
de foules mobilisées 

sur l'indispensable 
défense de l'environnement? 

Pourquoi pas, 
si l'information 

circule bien 
entre les associations 

et les luttes ponctuelles... 

LES PETITS PAS 
DU REFORMISME 
N O U S avons assisté, il y a quelque temps, 

à une petite, bénigne réunion d'information 
sur le projet d'autoroute A 8 6 en Seine-et-

Marne (voir G.O. n ° 1 0 4 ) dans la bourgade de 
Verneuil-l 'étang, ancien terminus de ia ligne de 
chemin de fer de la Bastille. Nous n'avons pas 
l'habitude de c e s réunions d 'assoc ia t ions de 
défense de l'environnement. On nous y invite 
peu, sans doute faisons-nous peur, bouh ! le 
diable. Et puis, nous y inviterait-on, irions-nous ? Il 
est de bon ton dans nos milieux de mépriser un tan­
tinet implicitement tout ce qui se dit consomma­
teur ou usager: on se voudrait tellement margi­
nal !... au moins dans les idées et dans le discours si 
on ne peut l'être dans les faits avec la bonne excuse 
qu'il « faut bien vivre ». Et si nous avions tort? 

Et si l'espoir de faire entrer l'écologie dans la vie 
passait forcément par la défense de petits intérêts 
immédiats ? 

Est-il possible de propager des idées de change­
ment en demeurant isolé, superbe et inactif? Certai­
nement pas. Alors, pourquoi ne pas se joindre au 

mécontentement là où il se trouve: dans le quoti­
dien. Depuis le bout de jardin tronqué jusqu'au wa­
gon de seconde classe bondé, c'est souvent un dé­
tail qui fait tout à coup déborder le vase. C e s t du 
coup par coup. Du réformisme immédiat. On avance 
à tout petits pas, mais sans doute on avance.. 

Les partis politiques l'ont bien compris: le P S , par 
exemple, demande à ses militants d'appartenir non 
seulement à un syndicat (et d'y être actif) mais en­
core au moins à une association de consommateurs 
ou d'usagers, et à une fédération de parents d'élè­
ves. 

« Noyauter » est un vilain mot Mais si on disait « in­
former »? Comment espérer un jour un grand mou­
vement de masse sans se donner la peine de porter 
l'information, notre information, là où la masse se 
trouve et se retrouve ? 

A l'issue de cette réunion de Verneuil-l'Étang, nous 
avons rencontré Jean-Claude Delarue, dont l'inter­
vention nous avait semblé, outre ses qualités de 
clarté, intéressante en ce qu'elle apportait aux per­

sonnes réunies sur des intérêts de petits propriétai­
res plus ou moins égoïstes, précisément une infor­
mation et une ouverture vers une vue d'ensemble 
des problèmes qui les amenaient eux, à se défen­
dre: forte concentration de population dans la ré­
gion parisienne, priorité donnée à la voiture indivi­
duelle et au transport routier, etc. 

Jean-Claude Delarue, militant politique de longue 
date, est un des principaux animateurs et le fré­
quent porte-parole de la Fédération des usagers des 
transports. Il a joué également un rôle important 
dans la création, au moment des dernières élections 
législatives, du Bureau de liaison regroupant, non 
pour les diriger par des mots d'ordre quelconques, 
mais pour mieux répartir l'information entre elles, 
toutes les Associations de défense de l'environne­
ment de la région parisienne. C'est ce Bureau de 
liaison qui est à l'origine des candidatures vertes, 
nous aurons l'occasion d'en reparler. Lambert et 
Isabelle, perplexes, ont posé à Delarue quelques 
questions qui les tracassaient sur la limite, le 
manque d'ouverture et de radicalité possibles de k 
ces associations. 

LA GUEULE OUVERTE W Ttte 



A U T R E CHOSE Q U ' U N P R O D U C J E U R - C O N S O M M A T E U R 
Nous : - Y a-t-il une fonction en quelque 

sorte pédagogique de vos associations, 
des spécialistes que vous consultez ? 
Les usagers cherchent-ils à dépasser leurs 
propres problèmes pour progresser dans 
la conscience de la globalité de l'environ­
nement ? 
Delarue : - Il y a dgux aspects. D'une 
part, nos adhérents sont des usagers, des 
gens qui veulent être transportés d'un 
point à un autre dans des conditions de 
rapidité et de confort un peu plus satisfai­
santes. Bien. A partir de ça. de ces reven­
dications assez imprécises, il faut essayer 
de voir ce qui peut être fait. C'est pour­
quoi nous avons chez nous des spécialis­
tes, des gens de la RATP ou de la SNCF 
qui nous aident à formuler des revendica­
tions qui tiennent debout. 
- Mais les usagers ne seraient :.s pas ca­
pables de faire eux-mêmes la recherche ? 
Il serait dommage qu'ils retombera dmu 
l'habituelle relation: on est inféodé au 
spécialiste. Leurs questions seraient peut-
être l'occasion de devenir eux-mêmes 
leurs propres- spécialistes ? 
- Attendez. Quand je parle de spécialiste, 
il faut faire attention à ce que je dis. Par 
exemple, nous avons tel cheminot retraité. 

ce n'est pas ce que vous appelleriez exac­
tement un spécialiste. Mais il connaît très 
bien telle ligne de la SNCF, il peut donc 
nous dire ce qui est possible sur cette 
voie, tenant compte des réelles contraintes 
techniques existantes. Ce n'est pas à pro­
prement parler un spécialiste, mais ce 
n'est pas non plus un usager de base 
comme moi qui n'y connais rien. Nous 
préférons avoir affaire à ce type d'homme 
plutôt qu'à d e spécialistes officiels qui. 
en plus de leurs connaissances techniques, 
ont leur orientation et des préoccupations 
qui ne sont peut-être pas celles de l'usa 
go-

Massv-Orlv dont 
de la SNCF 

octobre prochain : 
a : c~- -r.er.di-

la SNCF et ses spécialistes nous 
oat répondu: « ce s'est pas sérieux ». 
portent à la fois les. avantages pour les 
usagers et les | 
jet représentent la < 
et devant être fane en priorité p a n l a K-
gnes à remettre 
Deuxième exemple : Ta 
Cergy et la Défense S . ; 

battu, et en même temps nous avons pré­
senté un contre-projet utilisant au mieux 
les lignes SNCF existantes. C'est finale­
ment ce contre-projet qui a été accepté 
par les pouvoirs publics à quelques détails 
près. Ce qui montre bien qu'on peut allier 
les deux exigences: satisfaire les usagers 
tout en ayant des revendications techni­
quement réalisables. 
Ensuite, il y a un deuxième niveau à la 
question : à partir de revendications parti­
culières, on arrive à voir les problèmes 
d'ensemble de la région parisienne (et en 
allant plus loin, de la Société, si vous vou­
lez). 
- Dépasser le niveau du strict consomma­
teur? 
- Pour constater que nous allons plus 
loin, il suffit de voir l'action du Bureau de 
liaison (que la Fédération des transports a 
beaucoup contribué à mettre au point). On 
en arrive à refuser l'entassement gro-
tesque de population dans la région pari­
sienne... à refuser la politique de déplace­
ment fondée sur la voiture particulière au 
détriment du transport en commun..., à 

l'envahissement par le béton qui 
l a gens à aller chercher de plus en 
in un pea de verdure, d'où multipli­
ées résidences secondaires, etc. D y 

a aussi chez nous k refis de considérer 
e< ge-.5 î Cr i r r c c . ; -

nous n'avons jamais accepté la revendica­
tion des syndicats qui demandaient les 
transports gratuits sur présentation d'une 
cane payée par l'employeur. Nous som­
mes pour une gratuité accessible à tous et 
pas seulement à celui qui part au travail le 
matin et qui en revient le soir: on existe 
aussi en dehors des heures et des périodes 
de travail, on peut aussi avoir besoin ou 
envie de se déplacer-. Nous refusons de 
considérer l'individu comme intéressant, 
seulement à partir d a n u i r a i oà 1 pro­
duit quelque chose. 

gers des t rans -
3 5 rue d u Bourg-Tïbourg. 

7 5 0 0 4 Par is - ( 2 7 2 . 1 1 . 1 5 ) . 
des assoc iat ions 

de F e n v i r o n n e m e n t -

2 . rue Bouta re i . 7 5 0 0 4 Paris. 

S O S - P a r i s . - 1 2 . r u e Séguier, 
7 5 0 0 6 Paris. 
Les Dro i ts d u piéton. - 78 . rue de 
rUnwervté. 7 5 0 0 7 Paris. 

de défense de la 
- 4 3 . rue d u F a u b o u r g -

S a i n t - M a r t i n . - Cet te a s s o c i a t i o n 
n iera d 'o rgan iser la « ronde â vélo x 
q u i a rassemblé p lus d 'un mi l l i e r de 
p e r s o n n e s à Paris, le s a m e d i 1 5 m a i . 

REMETTRE EN CAUSE 
LES CONSÉQUENCES 

Alors on s'aperçoit 
amené (ce n'est pas 
chez tout le mnndr, bien sir. 
moins à des degrés diversj i 
cause toutes les 
ciété qui est fondée sur la 
production. Je dis bien l a 
n'est-ce pas.- Les c a — c 
être voir par la suite. Ou 
le travail d'autres 
moins, toutes l a 
ses en question. 
Par exemple, nous retenons f a n o n à 
courte a moyenne rirgjnrr Nous refu 
fait qu'il y ah 18 on 20 avions t i t re ml 
chaque jour une liaison cotre Paris et 
Lyon. C'est évident, pore* de Irngnrs d o -
tan ces H est normal de soi toi MUT aller plus 
vite que par le bateau autrefois. Mais ga­
gner une heure entre Paris ci Lyon, ee 
n'est pas un avantage suffisant pour ac­

cepter toutes l a nuisances que ça en­
traine, en particulier les nuisances de 
bruit qui sont une catastrophe pour de 
nombreuses banlieues parisiennes. Sans 
compta l a centaines de milliards gaspil­
lés. Tout ça comporte un certain nombre 
d'idées qui dépassent la défense des inté­
rêts immédiats. 
- Pensez-vous pouvoir remonter de la 
consommation vers la production ? A la 
limite, l'usager deviendrait producteur de 
son propre espace (ça. c'est une question 
de Lambert, vous l'aviez reconnu). L'es­
pace urbain, l'espace du travail, etc. 
A vez-vous conscience de cette possibilité, 
on bien la voyez-vous dans un avenir 
beaucoup plus lointain ? 
- Prendre possession de son espace, si j ' a i 
bien compris, ça veut dire que les gens re-
:'-ser.: z: s_r.r " A l o r s o u : , pour nous ce 
n'est pas douteux. On remet systémati­
quement en question pratiquement tous 
les plans, les P.O.S.. les Zac. qui compor­
tent toujours des routes, donc une priorité 
â la voiture individuelle, et des ensembles 
iremotaficrs disproportionnés, donc une 
-oc :zr.t ::-.:î-.:-ï.:or. de population. 
An contraire, nous souhaiterions, et nous 

c a espaces soient déci-
par les populations, 

la parole aux gens, on 
avant tout des 

être à l'aise. A 
vert est l'équipement 

dans une ville 
Parts 

J e ne s a s pas s je réponds bien à la ques-
? En tout cas. je peux dire que nous 

du statut de consommateur à ce­
lai d'agent direct. 

LE RÉSULTAT COMPTE PLUS 
QUE L'INTENTION 

Evidemment, tout ça pose des problèmes. 
D est évident que quand on s'attaque à la 
politique des transports en région pari­
sienne, la politique de la bagnole, la crois­
sance ou le trafic aérien, eh bien, ça a des 
répercussions sur l'emploi!... C'est le 
point principal sur lequel nous sommes en 
désaccord avec certains aspects de la po­
litique de la CGT ou du PC. C'est carac­
téristique: ils sont contre les nuisances 
que procurent la voiture et l'avion, mais 
ils sont pour la voiture et l'avion. 

4 3T-3VUO ÎJL3 JO AJ 
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Tout ce que nous disons n*est pas origi­
nal... Mais ce qui fait tout de même l'ori­
ginalité du Bureau de liaison, par rapport 
aux Amis de la Terre par exemple, avec 
qui nous travaillons, c'est que nous ne 
sommes pas partis d'une idée générale, 
d'une conception globale de ce que de­
vrait être la société. Mais c'est à partir 
d'intérêts immédiats, d'associations 
créées pour défendre ces intérêts immé­
diats, particuliers, que nous parvenons à 
remonter aux sources. * 
C'est un processus très lent. Prenons 
l'exemple de petits propriétaires qui refu­
sent l'autoroute A 96. Au départ, ce ne 
sont pas forcément des gens quui remet­
traient en cause la société de consomma­

tion. Eh bien, ils s'aperçoivent finalement 
qu'en étant opposés à l'autoroute, ils sont 
en même temps opposés à la priorité à la 
voiture et au camion, puis aux nécessités 
du trafic croissant. De proche en proche, 
ils sont amenés à refuser tout ce qui fait le 
principe de l'aménagement et de l'expan­
sion de la région parisienne. 
- Vous pensez que c'est une réelle prise de 
conscience ? N'est-ce pas seulement une 
nécessité stratégique immédiate, vite ou­
bliée dès qu 'on a obtenu satisfaction ? 
- Finalement, ce qui est intéressant, c'est 
moins les intentions des gens que les ré­
sultats auxquels leur action aboutit, vous 
ne croyez pas ? Il y aurait une seule asso­
ciation qui soit contre l'autoroute A 86. 

elle ob t i end ra i satisfaction, mais la 
Seine-et-Mamr se couvrirait tout de 
même de béton. C 5 ou A87. Evidem­
ment là. ce ne serait pas intéressant Mais 
s'il y a. un peu partout des associations 
du même type, reliées entre elles par le 
Bureau de liaison, on a une chance de 
faire échec à la ceinture de béton autour 
de Paris. On arrive donc au même résultat 
qu'aurait peut-être obtenu un bureau poli­
tique. 
Nos adhérents sont très sensibles (et je 
crois que ça. ils s'en souviendront pour 
d'autres choses) au fait que nos victoires 
ne peuvent être acquises que par l'union, 
donc par la base. Ensuite, deuxième idée 
importante, ils comprennent que les vic­

toires que nous obtenons sont très fragiles 
et qu'il importe de rester attentif et vigi­
lant. Enfin, à force de se démener pour ba­
garrer contre une autoroute, on s'aperçoit 
que les institutions ou les individus aux­
quels on se heurte sont toujours les mê­
mes, on prend l'habitude de ne plus faire 
confiance à l'Administration, on recon­
naît les groupes d'influence, financiers ou 
autres. On apprend à identifier l'ennemi. 
C'est tout de même une prise de cons­
cience politique, non? 

(propos recueillis par Isabelle) 

LA MOINS MAUVAISE SOLUTION DE PARIS A LYON 

Le mercredi 12 mai dernier, la Fédération d'usagers 
des transports organisait une réunion d'information sur 
les problèmes que pose le TGV (train â grande vitesse) 
entre Paris et le Sud-Est via Lyon (voir G.O. n°89). 
Étaient présents et participants à cette réunion : deux 
représentants de la SNCF, plusieurs représentants et 
représentantes d'associations d'usagers, le professeur 
Perrot-Magnan et quelques-uns de ses amis des asso­
ciations locales de défense contre le TGV. et puis les 
Amis de la Terre. Étaient invités en observateurs quel­
ques journalistes (pieu nombreux) intéressés â ces futi­
les questions de sauvegarde de notre malheureuse 
terre (j'ai remarqué « France-Soir » et la « République 
de l'Yonne >). dont «La Gueule Ouverte* qui n'a pas pu 
s empêcher de sortir du rOte décret d'un juiantthia ob­
jectif pour placer •ttensjuslrvemera son grain de seL 

Le voici, ce grain de sel : les Amis de la Terre, pour ou­
vrir la séance et amorcer les discussions sur des bases 
solides, ont présenté un clair résumé d'un dossier fort 
sérieux (comme à l'habitude dans cette sage associa­
tion) qu'ils viennent de pondre sur le sujet (on peut le 
commander pour 4 F plus les frais d'envoi aux Amis de 
la Terre, 16. rue de l'Université. 75007 Paris). Très 
bien, ce dossier, documenté, précis, lisible, complet. Il 
pèse doctement, posément, le pour et le contre de l'op­
portunité de stériliser des milliers de kilomètres carrés 
de bonne terre, de défricher des forêts, de déséquilibrer 
le bocage du Morvan, de couper plusieurs régions en 
deux par un cordon infranchissable. Il pèse te pour et le 
contre et, tenez-vous bien, il ne conclut pas vraiment 
contre ! 
Pourquoi pas contre ? Parce que le TGV serait parait-il. 
la meilleure solution au problème d'engorgement de la 
ligne SNCF Paris-Sud-Est. 
La « meilleure » solution ou la moins mauvaise ? 
Ce n'est certes pas avec cette erreur que nos amis de 
la rue de l'Université vont brutalement dégringoler du 
piédestal sur lequel on nous reproche parfois de les 
placer à «la Gueule Ouverte». Non. tout le monde a 
droit à l'erreur. Mais tout de même, reprenez-vous les 
gars !... 

En jouant les technocrates, en se rendant complice, par 
sa caution pseudo-scientifique, de ce projet fou et des­
tructeur, â qui une association écologique comme la 
vôtre rendrait-elle véritablement service? A l'usager, 
comme on voudrait le faire croire 7 Ou bien plutôt à 
une société mal foutue, mal organisée, méprisante des 
besoins et désirs du peuple mais toute agencée en 
fonction des intérêts du grand capital? 
La ligne Sud-Est est saturée, certes. Ça. c'est une réa­
lité. Mais pourquoi, quand, est-elle saturée? Elle est 
saturée parce qu'une grande partie de la politique in­
dustrielle (Fos nous vaut d'autres jolis petits projets un 
peu partout, en particulier l'autoroute Milan-Fos, voir 
G.O. n°73) est dirigée vers la priorité au Sud-Est et le 

centralisme administratif à Paris, d'où trafic incessant. 
Elle est saturée au moment de toutes les vacances, 
parce qu'aucune mise en place réelle ne facilite l'étalé 
ment des congés: parce que les ministères compétents 
(équipement, culture, etc.) là aussi favorisent bêtement 
le Sud-Est. Pourquoi les festivals d'été (â part quelques 
exceptions remarquées comme La Rochelle) se 
passent-ils tous dans les villes du Sud 7 On écouterait 
tout aussi volontiers du jazz à Contrexéville. autour du 
charmant kiosque à musique, que chez Monsieur 
Médecin. On applaudirait tout aussi bien le TNP sur la 
grand-place de Bar-le-Duc, ville injustement mécon­
nue, que dans la cité des papes devenue odieusement 
mercantile... Et ainsi de suite, on n'en finirait pas. 
Le rôle d'une association comme les Amis de la Terre 
devrait être de mettre en grande évidence les graves 
inconvénients de l'implantation d'une réalisation 
comme le TGV et de crier: IL N'Y A PAS DE SOLU­
TION RÉELLEMENT SATISFAISANTE A L'ENGORGE­
MENT DES LIGNES DE CHEMIN DE FER DU SUD-
EST. La solution du TGV n'est que la moins mauvaise 
solution, et elle reste tout de même une très -nauva se 
solution coûteuse sur le plan écologique, donc inac­
ceptable à une époque où il devient urgent, primordial. 

de sauver ce qui reste d'équilibre naturel et de terres 
cultivables. En conséquence , ce qu'une association 
comme les Amis de la Terre devrait exiger des pouvoirs 
publics, c'est que. en l'absence de solution satisfai­
sante au problème, on cherche plutôt à supprimer les 
causes de ce problème: centralisme, industrialisation 
excessive, mépris du producteur-consommateur. Ben 
oui. c'est politique. Et politique à long terme. Et alors 7 

Ça vous fait peur? 

C'est que. figurez-vous, quel que soit le changement de 
régime dans les années à venir, une fois qu'il sera 
construit, le TGV, faudra l'assumer. Faire avec. Quant à 
la nature détruite, l'équilibre rompu, ça. ça sera défini­
t i f ! Rien, aucune bonne intention, de gauche ou d'ail­
leurs, n'y pourra remédier. Ça demande qu'on y re­
garde à deux fois et qu'on soit exigeant. 
Il semblerait tout de même qu'à l'issue de cette réu­
nion décevante (Perrot-Magnan se perdait dans des 
points de détails techniques et des questions assom­
mantes de préséance et de calendrier) la Fédération 
des usagers des transports s'apprête â adopter une 
sage attitude : à savoir gagner du temps en réclamant 
une étude d' impact 

s = t e e Cab_ : 
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ECOSPHFRE 

LA NAPPE 
PHREATIQUE 
PRES de 97 % de la réserve mondiale d"eau 

douce se trouve sous terre, à moins de 
800 mét rés ^de profondeur. La nappe 

phréa t ique d'Alsace, une des plus importantes 
d'Europe, se trouve entre 80 et 100 mèt res . 

Cette eau souterraine est toujours en mouvement, 
aspi rée par le haut par la végéta t ion et par 
l 'homme. par le bas par la pesanteur, horizontale­
ment en s 'é ta lant de pore en pore dans les cou­
ches pe rméab les . 

INFILTRATION 

La proport ion d'eau qui s'enfonce dans le sol va­
rie selon la nature du sol. S'il est p â t e u x . Feau 
s'infiltre rapidement ; s'il est argileux, l'eau ruis­
selle sans pénétrer . Mais la couche i u p u f k h B i 
de la terre est surtout c o m p o s é e de sables, gra­
viers, végé taux d é c o m p o s é s , sous lesquels se t rou­
vent surtout des roches poreuses comme le g r é s et 
le calcaire. Plus bas. on atteint la couche « T a r g i e 
ou de schiste. Tout ce qui est au-dessus de cette 
couche est plus ou moins g o r g é d'eau selon les 
pluies, et la nappe d'eau retenue par la couche 
d'argile s'appelle la nappe p h r é a t i q u e . 
La pesanteur, au cours des siècles, finit par attirer 
une partie de cette eau encore plus bas. j u s q u ' à 
une nouvelle bar r iè re i m p e r m é a b l e , et l'eau ainsi 
p r i sonn iè re forme la nappe a r tés ienne ou une 
nappe ph réa t i que « captive ». Pour trouver de 
l'eau, on creuse un puits de surface dans la nappe 
phréa t ique ou un puits ar tésien dans la nappe ar­
tés ienne. Dans ce dernier, l'eau j a i l l i t sous pres­
sion. 

N I V E A U P I E Z O M E T R I Q U E 

Remplissez de sable un récipient de verre. Versez 
de l'eau à mi-hauteur. Enfoncez un doigt dans le 
sable pour former le « puits ». L'eau remplit le 
puits jusqu'au m ê m e niveau que dans le sable. En 
réal i té , comme i l n 'y a pas de couche uniforme de 
sable sous terre, mais plusieurs var ié tés de roches 

A- LES M C i N E S R E T i E f Y K E l v r 
U N E P A R T I E DE L' E A U , 
.£ "".TE S ENFONCE 

B : VARl'ATÏofV Ni vTEAU 0E LA 
NAPPE f SURFACE PlEZO-
^•"RjQUE. 

différentes, l'eau ne les traverse pas toutes â h 
m ê m e vitesse et le niveau n'est j amais a m f a r m c 

Ce niveau supér ieur de la zone humide est le a i -
veau p i ézomé t r ique . qui suit g é n é r a l e m e n t le con­
tour du paysage en surface, plus haut sous les 
montagnes, plus bas dans les val lées . U n terrain 
qui plonge brusquement laisse a p p a r a î t r e ce ni 
veau d ' h u m i d i t é : c'est le lac. Les r ivières , les oa 
sis sont éga lement les signes visibles de ce niveau. 

Danielle 

Où trouver des renseignements? 
et de l 'action éduca 

t de la Vie. 14. boulevard du 
« r Seine - Té l . : 758.12.12 

- N r a f l h . O n peut y trouver des tas de do 
. tara ùàts. sinon complets : consulter sur 
vc de revues spéc ia l i sées . Ce grand bât i -
i documentation sur Peau, les déche t s , etc. 

ôom et de documentation sur l'environne 
11 bis. rue L é o n Jouhaux. 75010 Paris 

T S . : miJbkJJ M é t r o : 

L a rr inraiMMiuafiaair i i 29.quai Vol ta i re . 75007 Pa 
T a . : 2 A L 5 B L M Métro : B a c 

10. rue du Capitaine-

i • • I I I M I I T J I I i I ' I j i ' i i P U F. : . La Pol 

: « . p u r WL Cotes W 983) : • Les Eaux sou 
Trombe (UT4S51. 

tes s i m p l e d a â r . bien i l lustré , le B.A.ba : 
Le Petit G i chez Ha 

chez Flammarion , col lée 
q u ' e s t a que c'est ? ». Ç a 

c'est t rès , t rès bien ex 
de 10; 

• L'Europe et la pénurie d'eau. 
Chypre. Malte, la Hongrie et l'Al­
lemagne Fédérale importent ac­
tuellement une partie de leur eau. 
Bientôt, ce sera au tour de la Bel­
gique, de la Bulgarie, du Luxem­
bourg, de la Pologne, du Portugal 
de la Roumanie et de la Turquie. 
En France, les grandes sociétés 
d eaux minérales viennent d'être 
autorisées à exporter cette « eau 
en bouteille », dont nous sommes 
les plus gros consommateurs 
d'Europe. Faut bien boire quelque 
chose. 
• L'eau courante se purifie elle-
même. Les déchets qu'elle reçoit 
sont brassés et fragmentés en 
particules qui se déposent au fond 
de la rivière ou sont filtrés par les 
couches de gravier et de sable 
successives. De plus, la rivière ab­

sorbe I oxygène de l'air et celui l i ­
béré par les plantes aquatiques. 
Cet oxygène dissous oxyde, brûle 
les déchets organiques. Il nourrit 
des bactéries qui elles aussi, d i ­
gèrent les eaux usées Jusqu au 
jour de Tindiœstion où les dé­
chets trop nombreux engorgent la 
rivière, qui n'a plus assez d oxy­
gène pour assurer son nettoyage 
Pollution. On mesure ce degré de 
pollution organique en vérifiant 
combien il faut d'oxygène oour d i ­
gérer un échantillon d'eau pol­
luée. C'est la demande biologique 
en oxygène : D.B.O. Une D.B.O. 
faible ne veut pas forcément dire 
que l'eau est potable, car elle ne 
tient compte que de la pollution 
organique. 
La nappe phréatique alimente la 
rivière, mais l'inverse peut égale­

ment se produire. C'est pourquoi 
une rivière polluée contamine à 
son tour la nappe par le biais 
des infiltrations. 
Z 25 millions de tonnes de gra­
vier sont extraites du sol alsacien 
et expédiées pour une grande part, 
en Allemagne Ces gravières dé­
saffectées sont souvent transfor­
mées en décharges que viennent 
régulièrement remplir de déchets 
industriels les camions alle­
mands 1 

« Une modeste décharge de 
1 200 m 3 de produits en décom­
position (soit un tas de 2 0 mètres 
de côté sur 3 mètres de hautj re­
présente 135 tonnes de sodium 
et de potassium par an. plus une 
tonne de calcium et de magné­
sium, plus 900 kg de chlorures, 
plus 230 kg de sulfates, plus 

40D t f l ae rxarbona» ; outte la 
pofiurion quef gfa fvs de matières 
première*m. kSc ience et Vie», 
mare 1976;. 
. r : "i' Zz~S 3 -ZZZZ 

cf eau contaminée par Tagricutture 
e: es dec-s-pes sa-vages pol­
luent ta m p p t . qui peut le rester 

aes a~vèes : eiie n'a pas 
te même pouvoir auto épm JUur 
ooe ta rivière. D'autre part, une 
- 3 3 - S -e =r-e " 5 se 
renouvelle pas aussi vite que la 
demande d'où abaissement du 

- • ~ ~ - . _ — * 3 ' 5 5 " -

ment L'agriculture industrielle est 
un des grands responsables de la 
pénurie d'eau actuelle: pollution 
par les produits toxiques nitrates. 

épuisement des ressources à 
cause des tonnes d'eau nécessai­

res à l'irrigation des fruits et légu­
mes. 
• « Le sous-sol du Nord est une 
véritable éponge sous forme d'un 
plateau crayeux, où circule, avec 
un débit suffisant, une nappe 
abondante. Toute la population 
et les industries tirent leur eau de 
la nappe, alors que. dans bien des 
cas. on devrait la prendre dans les 
cours d'eau de surface. On contri­
bue de ce fait à diminuer la capa­
cité de la nappe, son écoulement 
et. donc, à la rendre plus vulné­
rable à la pollution. Son niveau 
baisse de 2 à 3 mètres chaaue 
année. Au-dessus de cet te 
éponge prolifèrent les décharges 
sauvages Les effluents sont reje­
tés dans les rivières égouts prati­
ques et bon marché. » (« Science 
et Vie ». mars 1 976). 

6 
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L'HYDROPONIQUE 
ou la culture sans sol "il •• '' <JÙ7 

TOUS les enfants de la communale le savent : 
pour vivre, une plante a besoin d'air, 

d'eau, de lumière et d'un sol. Ce dernier élément fait 
cruellement défaut au citadin en mal de chloro­
phylle. A moins d'acheter très cher quelques gram­
mes de terreau chez le fleuriste du quartier ou de 
tenter un lent et difficile compost avec ses ordures 
ménagères, il devra renoncer aux plaisirs subtils de 
la culture... Ou renoncer à la terre tout simplement 

en faisant pousser ses concombres dans un aqua­
rium et ses œillets sur du gravier. Cette solution 
simple et excitante, c'est lliydroponique. 
Etymologiquement le « travail de l'eau », lliydropo-
nique désigne en fait l'art et la pratique de cultiver 
les plantes sans sol. Dans l'eau (c'est l'hydrocul 
ture), mais aussi dans d'autres éléments, tels le gra­
vier, le sable ou même la cendre (c'est la culture sur 
agrégat). 

L A S O L U T I O N N U T R I T I V E 

Comment faire pousser une plante sans l'apport nu t r i t i f 
indispensable du sol ? Comme disent les Anglais, « la ré 
ponsc est dans la solution ». Le secret de l 'hydroponique 
réside dans une solution nutr i t ive qui contient tous les 
é léments miné raux nécessa i res à la croissance et à la 
santé de la plante. Surtout l'azote, le potassium, le phos­
phore, le calcium et le soufre. 
On se souvient peut ê t re de l 'expérience de Knop , mé­
thode syn thé t ique bien connue des lycéens, qui permet 
de dé te rminer les c l émen t s vitaux pour la plante, en la 
faisant pousser dans une solution de sels miné raux . En 
l iydmponique, les plantes baignent en permanence dans 
mu- solution de ce type, ou poussent dans un agréga t qui 
en esl imbibé. I l existe en fait de multiples solutions nu 
tritives, chacune é tan t plus spéc ia lement adap tée à une 
plante par t icul ière . Mais , que ce soit sous la forme de ni­
trates, de phosphates, ou de sulfates, i l faut que les prin 
cipaux é léments c i tés soient p résen t s . C'est le seul impé 
ratif. 
Des pastilles ou des poudres de solution nutritive se ven 
dent chez certains c o m m e r ç a n t s ; mais on peut la réali 
ser soi m ê m e . En suivant pur exemple la formule propo 
sce par le docteur R. Hoagland de l 'universi té de Ca l i lo r 
nie (voir ci-dessous). O n peut ajouter des quan t i t é s infi­
nies de sels m i n é r a u x dér ivés du fer, du m a n g a n è s e , du 
bore, du zinc ct du cuivre . I l est bon de cont rô le r le PH 
de la solution (avec un papier indicateur) : i l doit ê t re 
situe aux alentours de 5,5. Une goutte d'acide siilfurique 
t rès diluée neut rétablit lYuuil ibre . 

L A C U L T U R E SUR A G R E G A T 

I l faut disposer d'un réservoir parfaitement é tanche afin 
de conserver la solution nutr i t ive : un bac de terre cuite 
ou de bois garni d'une feuille de plastique, un récipient 
en méta l (peint à l ' intér ieur) ou en verre (peint à l 'exté­
rieur). I l devra avoir au m i n i m u m une profondeur de 
15 cm pour une largeur maximale de 60 cm (longueur 
sans importance) et comporter un orifice d ' évacua t ion à 
la base. 

O n peut employer une grande var ié té d ' ag réga t s : du sa­
ble, des graviers fins, des éc la t s de brique, des scories, 
des copeaux de bois, de la vermiculite (un silicate d'alu­
mine), ou m ê m e des cendres lavées . Un mélange sable 
gravier est simple et satisfaisant. O n remplit alors le ré­
servoir j u s q u ' à environ un cm du bord supér ieur pour 
constituer la «l i t ière» qui remplacera le sol pour les futu­
res plantes. Les graines peuvent alors être semées direc­
tement dans le substrat ou mieux dans de petites boî tes 
a m é n a g é e s de la m ê m e façon qui servent de pépinières 
hydroponiques. On transplante ensuite les jeunes plants 
dans le bac principal , qui doit ê tre a r r o s é en permanence 
de solution nutrit ive. 

de 
îolvf'i*1-
nulritï vc 

^;û\ 

Prenons un exemple: la tomate. Au 
début du mois de mars, on sème les grai­
nes dans de petits récipients contenant le 
substrat à une profondeur d'environ un à 
dtUx centimètres. Les pousses sont arro­
sées régulièrement de solution nutritive. 
(A noter tftte si l'on veut faire une culture 
hydroponique, il est nécessaire qu'elle le 
toit pour toutes les étapes, et notamment 
pour la germination en pépinière. Si l'on 
fait germer les graines dans le sol, les 
partieules de terre resteront accrochées 

, aux racines après transplantation et se 
\y , décomposeront dans l'agrégat). 

A partir du 15 mai, il faut procéder au 
repiquage des jeunes plants dans le bac 
h ydroponique principal. On arrose celui 
ci avec la solution de façon à garder la 
surface de l'agrégat constamment bu 
mide. Une J'ois par semaine, on évacue le 
surplus du liquide par les orifices prali 
ques ét la base du récipient On peut 
même imaginer un système cyclique où 
l'on leeupeie cet excellent de solution. 

JtVnlé. Ikv temps en temps, toutes les six semai 
nés environ, il est nécessaire de laver 
complètement l'agrégat avec de l'eau 
pure afin d'éliminer les résidus accumu­
les. Après ce grand nettoyage, on recom­
mence la distribution régulière de la so­
lution. En août, on dégustera de fraîches 
et rougissantes tomates. A condition 
d'avoir i experte le principe éleineiitau e 
pendant toute lu durée de la culture 
l'uurèuul ne doit Jamais tir» l#rt A l'uni 

•T 
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P O U R F A B R I Q U E R 

L A S O L U T I O N N U T R I T I V E 

• La formule de Knop est la suivante. 
fiOtit 1000 unités d'eau distillée, on mélange: 
I unité de nitrate de calcium 
0,25 de nitrate de potassium 
0,25 de phosphate monopotassique 
0,25 de sulfate île magnésium. 
• Plus pratique est la formule donnée par le docteur R. Hoa-
gland, de l'université de Californie : 
l'our 95 litres de solution: 

Phosphate de potassium monobasique: 15g ou I cuillère à 
soupe 
Nitrate de potassium: 55g ou 4 cuillerées 
Nitrate de calcium: 85g OU 7 cuillerées 
Sulfate de magnésium : -15g ou 4 cuillerées. 
On peut v ajouter les elémenls>utiles en petites quantités, tels, 
pour (>5 litres île solution: 
30 centilitres d'une solution d'acide borique (réalisée en di­
luant une cuillère a soupe de poudre dans deux litres d'eau). 
30 centilitres d'une solution de chlorure de manganèse (réali 
sec en diluant une cuillère à sou/>e dans sis litres d'eau). 
Une demi cuillère a café de sulfate de zinc (réalisée en diluant 
une Cuillère a soupe dans deux litres d'eau). 
Une demi cullltrit a café d'une solution de sulfate de cuivre 
(réalisée en diluant une cuillerée dans quatre litres d'eau). 
Une demi lasse de tarirait' de fer (réalisée en diluant une CUtl 
leree dans un litre d'eau). 

o a » vss. 
p é p i n i è r e s 

(avant le repiquai}*) 
jouchon de 
vi dsmqe 

Sût 

Un système très Simple pour alu/nrnker l 'açréçpl- en. 
Solution polYitivtilfl solution, s'êcoulc du récipient- A dans 
le bac dé eoHw,ïowqu( le bac est rempli, le ti-opplein-
s'êcoole dan.ç le récipient B qu'on verse à nouveau dans A 

S A V O I R J o s e p h Pé^'ebe' (Woridi deptr) 
m a i l of agriculture Bulletin. I .il 
laluisscc, l-liilx I lins). 

« Beginner's guide tn hydrnpn 
n i e s » , (Pdl i i i iu huok, I oiulon, 
1972). Dans toutes les librairies 
underground de i ondreii i l peut 
être dans un fond de rayon t II I I 
brtlrit Parallèle! (47, rui $| 
l i o n , n e / 5 0 0 I Parla) 

• Hydroponlc G a r d e n i n g ai 
Morne ». pai Shei mini el l l ieni /ei 
(Nolo Press. Box 544. Occidental . 
C A 95465. F i a i s Unis ) 5.95 $. Le 
plus récent . (1975). 

Une adresse utile en Hol lande; le 
seeré lar ia l de l'International Wor 
king Group "n Silileii Cultuie. 
groupe de irai ail International sm 
l a c u l t u r e s a n s s o l 

in 

P O U R E N 
P L U S 

« Culture sans sol et su, tourbe ». 
par le D r Penningsfeld et P. K u r / 
malin (La Maison ruttlqua, 26, 
rue Jacob. 75006 P a r i s ) : c'est le 
seul ou\ i âge qui ail été traduit en 
français. On y trouve ,ies reniai 
gneinenls 1res précis sui la put 
lique de Tbyilroculture el nolam 
meni plusieurs formulai de eolu 
lions nutritives. Mais il est consa 
eré surtout aux grosses installa 
lions 

I nus les autres l i \ res sui le sujet 
son! anglo saxons. C i t o n s : 

«The C o m p l è t e guide to soilless 
g a r d e n i n g » , p.n W 1 ( i e n c k e 
(Prai tll i l Hall, New Y o r k . 1940) 

'•» h , N r ••'' T l o d o . p que. par (fwOSOi PO Box S.', Wàginll 
un de .es pltmniaiI Paul êire dis ) H . n 
poinble dans eeilaines librairies 
londoniennes, telle <'ompeiubum, ( ) „ | K . „ | obttnll des loimules de 
MO ( ainden Ibgb St., I ondon solutions nutritive! É PhOitrOgtT 
NW I , Angleterre. | t j . | ondon R o n d . C o r w c n , 

» Hydroponics. The science of G w y n e d d , W a l c s ( G r a n d e 
growing erops wilboul seul » pal Bu-lagne) 

Un dérivé de la technique précédente est la méthode du 
Bengale : les éléments nutritifs ne sont plus répandus en 
solution dans de l'eau pure, mais directement sur la sur 
face de l'agrégat. Le mélange en poudre est dispersé sur 
les graviers à raison de 30 à 50 g par métré carré, et ce 
en moyenne une fois par semaine. On arrose le tout pour 
dissoudre la poudre dans le substrat. Ce procédé est sur­
tout utilisé en Inde où l'on ne dispose pas de réservoirs 
pour stocker la solution nutritive. 
On peut noter également un substrat très particulier : la 
tourbe (végétation de marais en grande partie décompo 
sée). De tels substrats sont vendus dans le commerce. I l 
semble que les méthodes de culture sur tourbe donnent 
d'excellents résultats et soient particulièrement adaptées 
à de petites unités agricoles. 

l'crsitc iiumnoiai ne iterim. aes essais ne 
culture de tomates sur gravier ont révélé 
des rendements supérieurs de 40% à 
ceux des cultures sur sol. On peut espérer 
une récolte de 15 à 25 kilos par mètre 
carré dans les meilleures conditions. 

L ' H Y D R O C U L T U R E 

Elle présente un avantage sur la culture sur agrégat : les 
racines des plantes sont en contact permanent avec la so­
lution nutritive, puisqu'elles baignent directement dans 
le liquide. Mais ceci a l'inconvénient d'offrir une aéra 
tion beaucoup plus difficile. Pour une petite installation, 
une cruche en terre cuite ou un récipient en métal peint 
intérieurement avec une peinture bitumée font l'affaire. 
Ou mieux un pot en verre peint extérieurement d'une 
couleur foncée (on peut laisser une bande verticale non 
peinte pour vérifier le niveau de la solution). On couvre 
le récipient d'un treillis métallique qui servira de support 
pour une petite litière semblable à celles de la culture sur 
agrégat : quelques centimètres de copeaux de bois, 
mousse, mélange sable gravier ou matériau organique 
résistant bien à la décomposition. 
Pour faciliter l'aération, on peut aménager un espace 
entre la litière et la solution, ou percer des trous dans le 

(7) Support or^jmique copeaux àe bois ; fourbe ou 
m a t i è r e s organiques résistant a )a décomposition 

© Treilles ttifelli lues 
(J) E s p a c e pour a é r a t i o n . © S o l u t i o n nutritive 

(f) Récipient en verre, ( e r t è h e u r peint en noir) ' 

Reprenons notre exemple de la tomate. Au lieu de semer les 
graines dans une pépinière distincte du bac principal, on les 
installe dans la litière au dessus du pot. Celle cl doit eu e arro 
sée régulièrement avec le liquide nutritif (toujours humide 
comme pour la culture sur agrégat) jusqu'à ce que les racines 
des plants plongent dans la solution du récipient. Il suffit en 
suite défaire en sorte que le niveau reste constant au fur et a 
mesure de la croissance de ia plantl, 

récipient juste au dessus du niveau de la solution. Ou en­
core utiliser un petit dispositif pour aquarium, qui envoie 
des bulles d'air à travers la solution. Mais il faut veiller à 
ce qu'une agitation trop forte du liquide n'endommage 
pas les minuscules racines de la plante. 
I l est conseillé de renouveler le bain tous les quinze 
jours, mais en prenant bien soin de ne pas laisser la 
plante plus de cinq minutes à l'air libre. Si les racines sè­
chent, la plante meurt. Il faut également surveiller les pa­
ramètres du milieu ambiant: température (20°C est une 
bonne moyenne) et lumière. Un appartement bien éclairé 
est donc un endroit excellent pour la pratique de l'hydro-
ponique. La serre est, bien sûr, le lieu idéal. 
Dans les grandes installations d'hydroculture, on utilise 
de longs bacs en béton ou en tôle larges de plus d'un mè­
tre. Des dispositifs automatiques y régularisent le niveau 
de la solution ; dans certains dispositifs, la circulation 
continue et cyclique du liquide permet d'obtenir sa par­
faite aération. 

Ces méthodes décrites pour la tomate sont 
valables pour de nombreuses plantes, fruits,' 
fleurs ou légumes. Le concombre, le haricot, 
la betterave, le radis, le céleri, l'aubergine, la 
pomme de terré, la laitue, le persil, l'oignon, 
le choux fleur ont donné des résultats satis­
faisants en culture sur gravier. Pour les 
fleurs, citons le chrysanthème, l'œillet, le 
pois de senteur, la rose. En théorie, les mé­
thodes hydroponiques s'appliquent à n'im­
porte quelle culture. Et quels que soient les 
résultats, les expériences sont inoffensives. 

Dossier réalisé par Dominique Simonnet 

I suivre Dans un prochain numéro, nous traiterons des in­
convénients de l'hvdrojionique à grande échelle: la culture 
sans sol face à l'agriculture biologique, l'opposition des agro-
biologistes, les maladies des plantes hydroponiques, etc. 
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MAREE NOIRE 
EN ESPAGNE 

M ERCREDI 12 m a i : le pétrolier espa­
g n o l (Jrquïoia échoue â l'entrée du 
por t d e la Corogne. sur la côte c a n -

tabr ique. Il cont ient 1 2 0 OOO tonnes de pétrole 
brut en provenance d u Godé Persîque. L' incen­
die ravage le bateau tancés que le mazout 
s'échappe par les brèches. La m e r se recouvre 
de m a z o u t l e v e n t s o u f t i e : s u * l e vBe . i p leut 
d u mazout. Les enfants sont priés d e lester à la 
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p o u m o n s d e mazout . Les entrepr ises spéciafi 
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Les m o u e t t e s e t les huîtres crèvent La routine» 
quoi . 
= o u r J.C. Bourret au Journa l Télévisé de T.F.1. . 
t ou te la quest ion est de savoir si la marée noire 
atteindra les côtes françaises. «Nicole, t a s 
versé combien d'arrhes pour la locat ion d 'Hen -
daye? Et puis au 15 mai, tout est retenu, on 
trouvera plus de place ailleurs pour les vacan ­
ces !» Eh oui , tou te la quest ion est là : qu 'est -ce 
qu'on risque, nous autres ? La terre peut t r e m ­
bler en Italie, nous on l'a échappé belle : un réac­
teur a des ratés en Russie, nous on risque rien, 
on a pas les mêmes. 
Le Torrey Canyon avait la même contenance 
que l 'Urquiola, et la marée noire en Cor-
nouaille. dix ans déjà, c o m m e le t e m p s passe 
n'a pas gâché nos vacances. Il y a bien eu 
I Olympic Bravery qui s est échoué à Oui u n i 
en mars, mais Ouessant. c'est l o in là-bas. e t 
puis c'est une île, c'est pas v ra iment chez nous. 
Tandis que si ce f ichu pétrolier espagnol se 
brise complètement, on aura peut-être d u pé­
tro le à Biarritz, e t ça c'est la po isse ' 
Dans u n mois, les tour istes rappl iquent à la Co -
'ogne. Le ministère de l ' In format ion e t d u T o u ­
risme (c'est jumelé e n Espagne?) rassure t o u t 
le m o n d e : c'est pas aussi g rave q u ' a n le c r a i ­
gnai t , les c o q u J a g e s e t les crustacés o n t rien 
d L sauf d a n s une t o u t e pe t i te z o n e : mais les 
pêcheurs seront mdemrasés. les détergents 
sont 

C'est à la f in ju in que le Bati l ius, ce super pé­
tro l ier d e 4 5 0 0 0 0 tonnes, qui t tera les c h a n ­
t iers de Saint -Nazaire. Puisqu'on est capable 
de le fabriquer, c'aurait été dommage de ne 
pas le faire, non ? 
B e n <Seu. o n sait qu' i l n'y a prat iquement pas 
d e m o y e n s p o u r s topper la po l lut ion provoquée 
par u n pétioier échoué sur un rocher, o n sait 
q u i est j r r f x i l t i f a q u ' u n jour ou l 'autre des ac ­
c idents se p r o d u i s e n t o n sait que le mazout 
sur la mer. c'est la m o r t des oiseaux, la m o r t 
des naissins où se reproduisent poissons et 
crustacés, la mor t de la mer. de la grande 
bleue. Qu 'a t tend -on pour met t re la mer au m u ­
sée des espèces en voie de d ispar i t ion? 

D a n i e l l e 

Bouquins « SAUVONS LA MER », 
par Pierre Pellerin (Pres­
ses de la Cité). 

Marées noires, déchets a t o m i ­
ques, mercure , boues rouges et 
jaunes. . . : en deux c e n t s pages 
alertes. Pierre Pel lerin fa i t le t o u r 
des po l l u t i ons infligées à l'Océan, 
et des so lu t i ons possibles. Ce l ivre 
est un modèle de vu lga r i sa t i on 
sc ien t i f i que réussie, car. t o u t en 
étant t o u j o u r s précis e t sol ide , il 
p a r v i e n t è rester p a r f a i t e m e n t 
compréhensible p o u r le n o n -
spécialiste. C e s t u n exce l len t o u -
. - 3 ; r ze - e * e - e - : e 

TVciëi d resse u n c o n s t a t sévère 
e t i e i p l a c a b i t . Ma is son t o n n'est 

j a m a i s ce lu i de l 'apocalypse. A 
c o n d i t i o n de s'y prendre d a r e -
dare il est encore poss ib le de r e n ­
verser la vapeur, de sauver la mer. 
L 'a l ternat ive, c 'est la « rupo log ie ». 
le recyc lage des déchets. 

« Les océans à délivrer des débor­
d e m e n t s consécutifs aux e n t r e p r i ­
ses humaines , c'est à la fo is b ien 
p lus et b ien m o i n s que la m e r à 
b o i r e . Cela s u p p o s e q u e l ' on 
brasse la mic rob io log ie , l ' enzymo -
logie. la b ioch im ie , la tox ico log ie , 
l ' ép idémio log ie . q u ' o n n e 
s'éloigne pas du phare écologi­
que, q u ' o n a t t r a p e les indust r ie ls 
par la manche , qu 'on sub jugue les 
Pouvoirs pub l ics e t q u ' o n m o d i f i e 
le p ro f i l énergétique des e n t r e p r i ­
ses humaines . » 

LS. 
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DES MACHINES 
QUI VOUS VEULENT 
DU BIEN 
L a G . O . a depuis longtemps et à p lu ­
sieurs reprises d é n o n c é l 'usage de la 
l o b o t o m i e et des a u t r * in tervent ions 
ch i rurg ica les sur le cerveau - inter 
sent ions d e s t i n é e s en p r inc ipe à « g u é ­
r i r » certains malades men taux , en f a i t , 
presque tou jours main tenan t à r é d u i r e , 
co r r ige r , « no rma l i se r » cer tains c o m ­
portements plus o u mo ins an t i soc iaux . 
M i s e au service de l ' o rd re , la psy cho-
ch i ru rg i e devient un redoutable ins t ru ­
ment de pol ice et de « p a c i f i c a t i o n » : 
v o i r le t r è s subt i l et t r è s v é r i d i q u e V o l 
au-dessus d ' un n i d de c o u c o u o ù peu 
i m p o r t e que M a c M u r p h y soit en fin 
de compte un s imula teur ou un au­
thent ique psy chopathe : de toute f a ç o n 
le d é b a t devient a c a d é m i q u e du m o ­
ment q u ' i l fout le borde l dans le 
« b o n » fonc t ionnement de l ' i n s t i t u ­
t i o n , et que le b i s t o u r i d u ch i ru rg i en 
vient t rancher d é c i s i v e m e n t la ques­
t i o n . 

L • 

LE dernier r—mero de la revue 
Autrement (1) comporte un "nou­
veau dossier, étoffe et inqu iè ten t , 

sur oc sujet : A l a i n Jaubert év alue à plu 
t -. i ces :r.:erver.-

qui seraient chaque a n n é e prati-
; en France (en trente ans de psycho-

d û r u r g i e . vingt mil le personnes ont sans 
d ô m e é t é opérées ) . Aprè s une écl ipse par­
tielle, la lobotomie revient (2). les chirur­
giens affinent et diversifient leurs techni­
ques, ils se mettent de plus en plus ouver­
tement au service du con t rô le social. Ceci 
dans tous les pays indust r ia l isés , à l'ex­
ception de ceux qui , comme l 'URSS, i l 
faut lui rendre cette justice, ont légale­
ment proscrit la psychochirurgie (à ce 
propos, pourrait-on demander au P . C F . . 
par exemple, d'inscrire cette interdiction 
dans son projet de charte des l iber tés?) 

A l a i n Jaubert et Jean Querzola annoncent 
d'ailleurs pour cette année chez Stock, un 
livre entier c o n s a c r é aux « m é t h o d e s de 
gouvernement des corps ». Si cet ouvrage 
apporte ce qu ' i l promet, un inventaire" suf­
fisamment complet des moyens actuelle­
ment expér imentés pour faire marcher 
droi t ceux qui auraient tendance à s 'écar­
ter des o rn iè res , i l faudra lu i donner tout 
c -e*.i-:.s>e—e-: :>:-- rie. e: >a:>:: pe_: 

ê t r e cette occasion de lancer contre ces 

er z r r r>: r : :~ 

ce . exoe~ — î" e : ~ - ~ - i z _ r ; e v :*v~ 
r z . >t ce 

c -er.e_se ^— re i ._>-.: ce. r c . c c 
: - frcc c >ee .—.eresser.: -.ce­
rnent-cl bien cnaendn r industr ie . Nous 
sommes à la veille d'une extension mas 
s ô e . d'une vér i tab le explosion de certai­
nes Mcthralrs de conditionnement et de 
normalisat ion. 

7c_: ; ce a •_ Orange mécan ique . 
L e film comme le roman. Anthony Bur-
gess et Stanley Kubr ick les ont s i tués 
dans un futur en trompe l 'œil , c'est bel et 
bien du présent le plus actuel qu ' i l s'agit. 
Les m é t h o d e s de conditionnement « aver-
sif » qu 'on y voi t à l'essai (souvenez-vous : 
le jeune criminel ne peut avoir envie de 
frapper, n i m ê m e assister simplement à 
cr.e scène ce violence, sans être pr:s 
d'horribles malaises - i l ne peut bander 
pour une fille sans être envahi de nausées 
qui le paralysent...), c'est en ce moment 
m ê m e , et depuis longtemps déjà, qu'on les 
met au point et qu'on les fignole, dans 
l ' a tmosphè re studieuse de laboratoires do­
tés de moyens cons idérab les . I l faut lire 
dans Autrement l 'article de Querzola sur 
« les machines à rectifier » pour se faire 
une idée du degré de sophistication, 
comme on dit (moi je dirais p lu tô t de sa­
disme et de perversi té) qu'ont déjà atteint 
ces techniques, et ce n'est bien entendu 
qu'un débu t . 

Les techniques de conditionnement sont 
variées . On peut comme dans Orange me 
canique associer un réflexe désag réab le à 
une situation zleterminee. provoquant 
ainsi une avenlon pour cette situation. 
C e s : ce c_"cr. fa:: depuis t rès longtemps 
dans les h ô p n a i u psychiatriques pour 

g_e- - _-e> abreuves ce 
tem p i c . . b :uelle. on leur injecte 
une dose ie ou d ' a p o m ô r p h i n e qui 
leur fait degueuler tripes et boy aux (pour 
corser la chose, on peut en mettre plu­
sieurs dans une petite pièce - de préfe 
rence carre lée - afin qu'ils se dégueulent 
un peu les uns sur les autres et puissent 
patauger un temps suffisant dans leur 
sauce). Dans les cas heureux, au bout 
d'un certain nombre de séances , le mec 
est assez bien dégoûté de boire pour une 
plus ou moins longue pér iode (c'est quand 
m ê m e rare que ça dure plus d'un an ou 
deux, alors i l faut le recycler et lui faire 
faire une petite cure de rappel de temps à 
autre). 

Ces méthodes - là . on en conviendra, ça 
parait maintenant un peu p r i m i t i f et. pour 
ainsi dire, artisanal. Ce serait pas la peine 
de vivre en régime capitaliste avancé si on 
util isait toujours des moyens aussi rudi-
mentaires. aujourd'hui on peut faire beau­
coup mieux. D'abord on utilise plutôt des 
chocs é lec t r iques , c'est pius propre, plus 
net. plus quantifiable : plus scientifique 
donc. Et puis on ne cherche plus seule­
ment à combattre certains comportements 
en leur associant une punit ion program­
mée. On peut aussi renforcer, ou m ê m e 
créer de toutes p ièces , certains comporte­
ments j ugés souhaitables en leur associant 
une r é c o m p e n s e . C'est le vieux sys t ème 
du boa po in t et d u coup de règ le sur les 
c::g-.5. d . : - - . : r . : e l'amence. z. 

• - . : 1 Z.i -
à ressemble des 

ce ce-\ 
q u i a c a n o t pas encore f 

On s'en prend aujourd'hui à l 'alcoolisme, 
à l ' homosexua l i t é , aux phobies, à l 'obé­
sité, au tabagisme, à la kleptomanie, aux 
tics, aux excès sexuels, au mauvais carac­
tère des femmes mar iées , à l 'agressivi té i l ­
l ici te et non-mili taire. - rien n ' e m p ê c h e 
que demain on ne « traite » pas tout aussi 
bien le pacifisme. la monogamie, le dévia­
tionnisme de droite ou de gauche, la foi 
chré t ienne , le goût pour les musiques dé­
générées , le chauvinisme m â l e , les menées 
con t re - révo lu t ionna i res , l 'hé térosexual i té 
e x c l u s i v e , les su rv ivances pet i tes-
bourgeoises... Tout aussi bien... La voie 
est ouverte à toutes les standardisations 
et à toutes les normalisations du compor­
tement, i ! suffit de définir ce que la société 
encourage, ce qu'elle tolère et ce qu'elle 
proscrit - et de légiférer en conséquence . 

s:-; -e—e 

La technologie du conditionnement utilise 
dé so rma i s des machines très complexes, 
computo r i sées et tout, acceptant une pro­
grammation variable et adaptant leurs ré­
ponses au comportement du sujet et à son 
évolut ion . Ces machines demandent à être 
serv ies par un personnel hautement qua­
lifié, donc bien payé . Quand ce ne serait 
que pour en é tendre le m a r c h é , i l est donc 
plus que certain qu'on en é tendra rapide­
ment les indications, que les mé thodes de 
conditionnement figureront bientôt parmi 
les actes thé rapeu t iques r embour sé s par la 
Sécuri té Sociale (3). qu'on créera des ser­
vices hospitaliers et des laboratoires suré­
quipés pour satisfaire le chauvinisme des 
univers i tés et les ambitions des mandarins 
locaux, et de nouveaux d ip lômes , de nou­
velles corporations de médec ins , de psy­
chologues, d ' éduca t eu r s spécial isés dans 
la normalisation du comportement - avec 
leurs syndicats, leurs sociétés , leurs re­
vues et leurs symposiums. Enfin, c'est un 
nouveau et gigantesque m a r c h é qui s'ou 
v re : gigantesque parce que son champ 
d'application est potentiellement i l l imité, 
i l suffit d é définir des comportements et de 
les affecter d'un signe - positif, négat i f ou 
neutre. T o u t le monde, sans exception, est 
SMwrpiîble de relever un j o u r d'une • thé 
-zz t : : - - : - . e - e - . : i . e • e: ce devoir s'ex-
pfiquer avec une machine é tudiée pour. 

Le pire, c'est que les gens en demande 
ront. Quand d è s le cours p r é p a r a t o i r e on 
aura appris à lire et à compter en dialo­
guant avec une machine, ass imilé une ou 
deux langues en laboratoire, p r épa ré le 
permis de conduire en audio-visuel, révise 
tous ses examens en testant ses connais 
sances sur une machine qui vous répri­
mande et vous félicite, o c c u p é ses loisirs à 
jouer avec des flippers et toutes sortes de 
machines à sous ( i l y en aura b ien tô t de 
ch iadées pour intellectuels de niveau un. 
versitaire). - alors vous prendrez plaisir, 
ça ne fait aucun doute, à faire corriger vos 
défauts , comme disait ma g rand-mère 
quand j ' é t a s m ô m e , par une machine £ 
rééduquer . Vous serez heureux de payer 
pour ça . Vous vous réjouirez de vos prc» 
grés , vous vous vanterez de la rap id i té d è s 
résu l ta t s . E: quelle jo ie lorsque, ayant 
réussi pour ia p remière fois à surmonte: 
votre tendance antisociale à - disons For 
gasme cli teridien (ou. comme Pl îoadncfa . 
aux idées inventives dans le domaine de U 
psychologie...), ia machine se mettra à d i -
cnoter de tous ses feux et vous offr ira ucc 
partie gratuite ! 

Roger Gcncs 

l » W put» -: 
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AGRICULTURE ECOLOGIQUE 

AGRICULTURE 
DE SURSISTANCE 
A U fil 4 e s semaines à venir 

Joseph Pousset nous appren­
dra tout sur l'agriculture écolo­

gique. Sa première chronique est con­
sacrée à l'agriculture de subsistance. 

Le problème des termes: Agriculture bio­
logique, naturelle, organique ou écologi­
que? 
Ces quatre termes sont employés, avec 
plus ou moins de fréquence, pour désigner 
un certain type d'agriculture. 

Agriculture « biologique •-.C'est actuelle­
ment l'expression la plus employée en 
France. Elle sous-entend un souci de res­
pecter la vie, mais les spécialistes officiels 
rétorquent, avec raison à notre avis, que 
toute agriculture fait intervenir des phéno­
mènes biologiques (même si elle les ma­
traque au passage). 

Agriculture « naturelle ». C'est un contre­
sens dans la mesure où toute agriculture 
fait intervenir l'action de l'homme, et est 
donc « artificielle * (encore qu'on peut dis­
cuter longuement sur le sens des mots 
« artificiel » et « naturel • ) . 

Agriculture « organique ••. Cette expres­
sion est dérivée du terme anglais « orga-
nic farming » ; elle insiste sur l'importance 
accordée à la fumure organique, mais elle 
parait incomplète puisqu 'on utilise égale­
ment certains engrais minéraux dans ce 
type d'agriculture. 

Agriculture « écologique » : L'écologie est 
l'étude des relations des êtres vivants 
entre eux ; parler d'agriculture écologique 
revient à désigner des techniques agrico­
les où on s'efforce précisément de respec­
ter le mieux possible les relations des êtres 
vivants entre eux et avec leur milieu (par 
exemple le lien: êtres vivants du sol -
plante...); cette expression, qui n'est pas 
parfaite, nous paraît cependant la plus 
juste et nous la préférons à « agriculture 
biologique ». 

A G R I C U L T U R E D E SUBSIS^ 
T A N C E = P R O D U C T I O N I N T E N ­
S I V E S A N S A U C U N E I N D U S ­
T R I A L I S A T I O N 

ton de monoculture céréalière. i l faut 
s«rerr.cr.:e: i>>ez loin en arrière 

i s'informer auprès de vieux agriculteurs), 
i i - - : . : :"audr = • convertir » le do-

â l'agriculture écologique, cette 
i plus ou moins facile et ra­

pide ca ihaclioa de divers facteurs. (La 
prochaine fois: « L a conversion à l'agri-

L'agriodtere de subsistance étant desti­
tue dataad â nourrir ane on plusieurs 

ed prïn 

goûts de chacun ; d'une façon générale,la 
basse-cour sera excédentaire à certaines 
périodes en lapereaux, œufs. etc.. et libé­
rera des produits pour - la vente. Rien 
n'empêche également d'élever un ou deux 
parcs, des moutons pour la laine et la 

L'agr ; . zz 
r i t Z7z.~--Z.ii Z ZZ —T 

ou an groupe désirant produite tous La 
afireents courants nécessaires â la vie 
(mis â part généralement " * r t « " " : condi­
ments tels que le seO: ce type d'agricul­
ture peut, dans tes secteurs oû La rie sau­
vage est encore suffisamment présente, 
être associé intelligemment à la pêche, à 
la chasse "et à la cueillette de IXI laines 
planta sauvaga fournissant d a aliments 
d'une haute qualité biologique. Dans le 
cas oû aucun produit (fertilisant an autre! 
n 'a t acheté à l'extérieur, on peut eu plus 
parler d'agriculture autarcique. 

L'agriculture de subsistance se distingue 
de l'agriculture de production (doue l a 
produits sont exportés hors de l'exploita­
tion agricole) et de l'agriculture de « plai­
sance » pratiquée par l a amateurs dû di­
manche (retraités, salariés—) dans leur 
jardin : contrairement à ce qu'an pense 
parfois, elle peut être très sérieuse sur le 
p i a n icennique en raison de l'abondance 
de la main-d'œuvre qui la caractérise gé­
néralement : elle doit permettre nue pro­
duction de haute- qualité et intensive sans 
industrialisation; les agricultures prati­
quées autrefois par les Incas ou les an­
ciens Chinois constituent de bons modè­
les. 

IL N'EXISTE PAS UN, MAIS DES 
TYPES DE DOMAINES PRATI­
QUANT L ' A G R I C U L T U R E ÉCO-
LOGIQUE DE SUBSISTANCE 

Je souligne ce point car il n'est pas forcé­
ment évident pour le profane : les surfaces 
et leur répartition ainsi que les élevages 
pratiqués vont dépendre: 
- de la région (climat, altitude—X 
- du sol (plus ou moins fertile, adapté à 

telle ou telle culture ou élevage—X 
- du nombre de personnes présentes, de 

leur régime alimentaire, de leur compé­
tence, de leurs goûts... 

D'une façon générale, si on est citadin et 
donc en principe susceptible de choisir 
son lieu d'implantation, il faut préférer les 
secteurs où la vie sauvage existe encore 
un peu et où les équilibres écologiques 
sont moins détruits qu'ailleurs, c'est-à-
dire les régions « retardées ». 

On se renseignera pour connaître les cul­
tures et élevages traditionnels de la ré­
gion, qui sont généralement les mieux 
adaptés au sol et au climat : dans les sec-

< HP , re rbscr.c .e . 

I L EST C E P E N D A N T POSSIBLE 
D E D O N N E R Q U E L Q U E S C A 
R A C T É R I S T J Q U T S G É N É R A L E S 
D E BASE D W E E X P L O I T A T I O N 
A G R I C O L E D E SUBSISTANCE 
É Q U I L I B R É E 

3) Cultures potagères : 
E t. ;;-z-i"i-.: tous les légumes ne-
;r; ; i -t : rcmm.es de terre, carottes, sala-
dés drierses. haricots, pois, petits fruits, 

condimentaires. etc. Leur variété 
Erection de la région, des goûts et des 

des personnes. 

4) 
Le «crger i i u i i | a i r e l i i les arbres fruitiers 
-zz -..t ement cultivés dans la région 
(pommiers, poiriers, pêchers, cerisiers. 

—X; i l n'a pas besoin d'être très 
D ne faut pas oublier non plus 

pommier de 1 0 ans produit beau-
plus qu'un pommier de 4 ans : là 
cependant i l vaut mieux avoir un 
(fexcédent, qui pourra être facile-

échange ou donné. 

p u r e n t comprendre le blé. le seigle 
pour le pain : « g w t " si te sol et le d i ­

te permettent, des céréales alimentai­
res telles que le sarrazin. le millet, 

z : zz Crz.î : . t.re rerealiere exige 
rface: i l faut par exemple 

500 â 7 0 0 m 2 pour produire le 
raudkutot à 4 adultes ( à 

? :•:,.g 
te Plauies « cultures fourragères: 
La lurfacr qu'elles exigent est très va 

selon les climats et les sols. Elle est 
d'un hectare, en moyenne, par 

de gros bétail. Mais i l est nécessaire 
de se renseigner pour savoir ce qu'il en est 
dans un secteur donné : par ailleurs, i l ne 
faut pas oublier qu'il est parfois possible 
de faire pâturer ses animaux le long des 
chemins, bordures de forêt, etc. (Cepen­
dant ne pas faire paître sur les bordures 
de routes à grande circulation car l'herbe 
y est très riche... en plomb!). 
Au total, deux à trois hectares nous pa­
raissent capables, en moyenne, de nourrir 
un groupe de quatre personnes adultes. 
Mais cette moyenne n'a en fait pas grande 
signification, et c'est à chacun de trouver 
lui-même la surface nécessaire en fonc­
tion des critères de base que nous venons 
d'énumérer. Par ailleurs, nous insistons 
encore sur le fait que l'agriculture de sub­
sistance ne doit pas être la concrétisation 
d'un rêve à l'eau de rose (les choses ne du­
rent alors pas très longtemps) mais qu'elle 
est une démarche pleine de signification, 
qui doit déboucher sur une excellente 
compétence technique et une production 
non industrialisée, mais intensive. 

Joseph Pousset 
-i-.-s: :-5 5»—a -as :_ Za-ze-e- s :a:a z z . e 
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NUCLEAIRE 

LA SOBRIETE 
NUCLEAIRE 

L
E Bul let in « Enerpresse » relève, sur deux 
de ses 11 pages. Mans sa l ivraison du 
10 mai, les dernières déclarations du 

cher professeur Kowarsk i , « défenseur modéré 
de l'énergie nucléaire » (sic ! et pan dans les 
gencives des contestataires organisateurs de 
certaines conférences de presse !...). Voic i des 
extraits de cet article, publié dans « la Tribune 
de Genève » (4 mai) : 

« Si, au lieu d ' invoquer les savants, on se met ­
tait, pour une fois, à écouter plus soigneuse­
ment ce qu ' i ls ont a dire ? » Pour sa part, Lew 
Kowarski se réfère au professeur H. Bethe, prix 
Nobel de physique, pour qui « l 'énergie n u ­
cléaire est certa inement nécessaire mais ce 
n'est pas un mal ». 

FAIRE MACHINE ARRIERE 

Toutefois, note Kowarski, cont ra i rement à 
TERDA américaine qui souhaite mainten i r « ré­
so lument le nucléaire américain sur ses voies 
actue l les» (eau légère dans l ' immédiat puis 
surgénérateurs quand l 'uranium se fera moins 
abondant), « Bethe invite les gouvernements à 
ne pas met t re tous les œufs dans le même pa­
nier ». Il suscite des rencontres entre les a to -
mistes américains et canadiens. A son estime, 
« les experts et le gouvernement sont favora­
bles à ces idées de divers if icat ion » en d i rect ion 
de la filière à eau lourde avec ut i l i sat ion future 
du t ho r i um (sujet particulièrement cher au 
cœur de Lèw Kowarski). mais c la p lus grande 
oppos i t ion v ient probab lement des fabr icants 
des réacteurs américains ». soul igne Kowarsk i 
en c i tant H. Bethe. 

« Le panier de rechange deviendra peut-être 
plus att rayant à mesure que le premier ren­
contre de nouvelles difficultés. » A preuve, les 
surgénérateurs au p luton ium et aux neutrons 
rapides « posent des problèmes de sécurité 
net tement plus diff ici les à résoudre. De plus 
leurs accidents auraient des conséquences 
net tement plus graves ». Pour Lew Kowarski, 
les inconvénients des surgénérateurs sont « de 

plus en plus c la i rement reconnus» . Il rappelle 
qu 'à l'été dernier l 'ERDA américaine «re légua 
l 'avénement de surgénérateurs f iables et dura ­
bles vers le début du XX I e siècle » alors qu 'on 
parlait in i t ia lement de 1987. Pourtant, les t e ­
nants européens des surgénérateurs « s 'en 
t iennent toujours à une prédiction analogue ». 

Le temps des « argumentat ions pass ionnées et 
aveug le s» disparait progressivement. Sans 
doute les opposants à la construct ion de la 
centrale nucléaire suisse de Kaiseraugst se 
laissent-ils encore « impressionner par des 
dangers irréels alors que les dangers réels sub­
sistent, dans le nucléaire c o m m e d 'ai l leurs 
dans toutes les autres solutions possibles et 
immédiates du problème énergétique actuel ». 
Cependant, l ' important c 'est que personne ne 
« songe sér ieusement » à démonter les cen t r a ­
les nucléaires déjà en service, ni â « fa i re n e -
chiné arrière » pour les projets d o n t la- cons ­
t ruc t i on est en cours. 

Lew Kowarsk i rappe lé que les choix nucléaires 
de certains pays industriels, vers le m t t c u des 
années 50. « a été fo r tement influencé par Tex-
périence acquise dans les appl icat ions m i l i t a i ­
res : nous en subissons encore les c on séquen ­
ces ». « D'autre par t une opinion publique éclai­
rée ne se laissera plus entraîner par les excès 
de l 'opposit ion à tou t prix. » 

Merci, Herr Professeur. L 'Histoire retiendra 
que vous auriez mérité de réussir, à défaut 
d 'une carrière scientif ique sanctionnée de No­
bel, une carrière pol i t ique méritée... 

E.P. 
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ET ? 

Et les tremblements de terre ? 
Le livre jaune « l'Energie nucléaire : données 
économiques, écologiques ». publié par la Déleg 
nérale à l'information en avril 75. explique à propos des 
conséquences des tremblements de terre sur les instafe-
tions nucléaires : 

• Des études approfondies visant à éviter les zones de fail­
les actives sont effectuées préalablement à toute construc­
tion d'usine, et les centrales nucléaires sont conçues pour 
rés is ta aux plus grands tremblements de terre prévisibles 
sur le l e a de leur implantation ( I l s'agit là de précau-

m le plan de la sécurité, qui n'ont aucun équiva-
: des matés , des aqueducs sont construits à remplace 

de 
les cas. les installations doivent pouvoir conti­

n u a à fonctionna après avoir subi un séisme d'une inten­
sité s a p u i f t à celle que l'on a pu observa dans la ré­
gion, et. en ton! état de cause, resta sûres pour un séisme 
(fane intensité encore Japtinmi.. .Ainsi l'usine de Bugey 
peut poursuivre sa ~—-1— après un tremblement 
de terre d'intensité VL A l'intensité V I L le réacteur et son 

Pour Fessenheim. ce sont les intensités V I I et V I I I qui ont 
été pr isa en <ipnqte( » 

En cas de malheur, on invoquera la fatalité si ce bel opti­
misme technocrate est démenti... 

E.P. 

(*) Relire r article de J . Poilard. Ingénieur, dans G O. n" 2 3 « Les Points sur 
les i » 

Z Un incendie s'est déclaré dans la 
chambre des machines du sous-
marin nucléaire de la Royal Navy 
• Warspite ». qui est mouillé au port 
de Crosby. près de Liverpool (nord-
ouest de l'Angleterre). Trois mem­
bres de l'équipage du « Warpite » 
( 3 500 tonnes) ont été intoxiqués par 
la fumée. Ce sinistre, qui a été vite 
maîtrisé, n'a pas provoqué de fuites 
radioactives. 

i « Les Dépêches de Dijon ». 4 mai 
1976) 

Z En cas d'accident radioactif 
grave... Fin 1975. les chefs des cen­
trales en construction ont reçu un 
document intéressant intitulé : 
« Equipements fixes nécessaires à 
l'extérieur du site en cas d'accident 
radioactif dans une centrale nu­
cléaire ». On y apprend en particu­
lier que « si l'emplacement du lieu 
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de repli est situé sous le vent du 
réacteur, les hypothèses faites sur 
l'A DR (accident de référence) con­
duisent à un débit de dose suffisant 
pour empêcher les contrôles satis­
faisants de la contamination des 
personnes et des échantillons... ». 

L'irradiation externe, toujours sous 
le vent, serait de 0.9 mrem b à 2 km 
et de 0.19mrem/h à 5 km. L'irra­
diation due à l'air inhalé serait de 
4 rems en 12 heures à 2 km et de 
1.25 rem en 12 heures à 5 km. On 
indique donc que les locaux de repli 
doivent se trouver à au moins 2 km 
du site. Ces locaux de repli com­
prennent un poste de commande­
ment, un poste de contrôle, un labo­
ratoire de mesures, une réserve de 
matériel, et un* local de regroupe­
ment du personnel d'au moins 
300 m2. 

On voit donc que d'une part l'EDF 
reconnaît la possibilité réelle d'un 
accident radioactif grave entraînant 
des irradiations importantes, 
d'autre part que tous ces locaux et 
leurs voies d'accès et parking indis­
pensables vont venir s'ajouta aux 
nombreux hectares déjà occupés 
par le site. 

Les .Amis de la Terre 
(Ce document a été • révélé » par 
Michel Bosquet dans • Le Nouvel 
Observateur » du 10 mai 76). 

Z Carter contre l'atome. Jimmy 
Carter, favori des candidats répu­
blicains à l'élection présidentielle 
américaine, illuminé mystique par 
ailleurs, a pris parti contre i'énergie 
nucléaire : « Notre engagement ex­
cessif dans la course à l'atome doit 
être considérablement réduit Mieux 

vaudrait s'orienter vers une coopé­
ration internationale à long terme. 
Les priorités d'une nouvelle poli­
tique américaine de l'énergie doi­
vent être le développement de l'ex­
ploitation du charbon et de l'énergie 
solaire. » 
Z Les déchets nucléaires en Alle­
magne. Aucune solution n'a encore 
été trouvée pour les déchets nucléai­
res, et ce problème devient très en­
combrant. Les compagnies d'élec­
tricité devTont le résoudre en même 
temps qu'elles construisent une cen-' 
traie nucléaire, sinon les autorisa­
tions saont révisées. Pour l'instant, 
les compagnies ne sont pas très 
chaudes pour finança une usine de 
retraitement. Jusqu'à présent elles 
envoyaient tout à La Hague. en 
France, et c'était là-bas qu'il y avait 
des problèmes, pas chez eux. 

Z Du 22 au 30 mai se tiendra à 
Besançon la Foire comtoise dont le 
thème sera, cette année, la commu­
nication. Le but de cette exposition 
est de « sensibilisa le public aux di­
vers aspects de la communication, à 
ses formes, à ses répartissions sa 
le comportement de l'individu et 
son organisation dans la société ». 
Des conférences, débats et tabla 
rondes sont prévus, et les sujets 
abondent : la radio, la télé, la prose 
écrite, le livre et l'affiche. Présenta­
tion des aspects trrhnotogique* aux 
P.T.T„ dans l'aérospatiale. 1T.D.F. 
et l'informatique. La Foire saa-t-
èlle troublée par des croquants 
comtois refusant le canal à grand 
gabarit, les Plutons. 1984. enfin 
péle-mèle tout ce qui assassine la 
Franche-Comté ? Il y a des rendez-
vous à prendre. 
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SUR LE TERRAIN 

CALENDRIER 

J e u d i 2 0 m a i : L e s m a i s o n s é c o l o g i q u e s . B a n d e v i d é o s u i v i e 
d ' u n d é b a t . 2 0 h 3 0 . c i n é m a 1 4 - J u i l l e t P a r i s . 

S a m e d i 22 m a i : F ê t e d e s b e r g e s à T o u l o u s e , p o r t d e l a D a u r a d e , 
a u b o r d d e l a G a r o n n e , d e 1 4 à 2 2 h . 

D i m a n c h e 23 m a i D e u x i è m e j o u r n é e d e l a f ê t e é c o l o g i q u a te 

M a r d i 2 5 m a i : « S i x h e u r e s p o u r 1 é c o l o g i e , s i x h e u r e s p o u r la 

v i e » , 18 h , T h é â t r e m u n i c i p a l d e G r e n o b l e . 

( V o i r d é t a i l s c i - d e s s o u s ) . 

LUTTE ANTINUCLÉAIRE 

O N O G E I M T - S U R - S E I N E ( A u b e ) . E .D .F . 
s ' a p p r ê t e à l a n c e r e n j u i n u n e p r o c é d u r e 
a c c é l é r é e (enquête c o m m o d o - i n c o m m o d o ) 
d ' a u t o r i s a t i o n de la c e n t r a l e n u c l é a i r e 
g é a n t e (4 fo is 1 300 M W ) . S o n bu t est que 
tou t soit réglé avant la mise en appl icat ion 
de la loi sur la p ro tec t ion de la nature et les 
prochaines é lect ions munic ipa les. 
Le projet susci te pou r tan t de nombreuses 
réserves tan t de la part de l 'Agence d e bassin 
( rappor t de ma i 1975) que d u min is tère de 
l 'Env i ronnement (Granet . secrétaire d 'Etat , 
a expr imé son < refus de t o u t e p rocédure 
accélérée ») . N o g e n t cons t i tue d o n c u n «est 
pour E.D.F. Ses di r igeants, soufcgne Claude 
Aucou tu r i e r . prés ident d e l ' A . P . R . O . V . A . S . 
'Assoc ia t ion pou r la p ro tec t i on de la VaXée 
de la Seine) , « s o n t persuadés que F accep­
ta t ion par les Pouvoi rs publ ics d u si te de 
Nogen t permet t ra de faire accepter sans 
aucune d i f f icu l té tous les autres s i tes» . 
C o n t r e le p r o j e t d e c e n t r a l e , les A m i s de 
la T e r r e d e la B a s s é e l a n c e n t u n e 
m a n i f e s t a t i o n à v é l o a n t i n u c l é a i r e à 
L i o u r s le d i m a n c h e 13 j u i n . Rendez-vous à 
Nogent (place de la Halle) vers 11 h 30. 
Prévoir son p ique-n ique. Av is aux « mus i -
c a r d s , v i o l o n e u x , é c o s s e - n o t e t o u s 
a z i m u t s » ! 

• R O U E N . U n c o l l e c t i f a n t i n u c l é a i r e 
v ient de se créer à l ' ini t iat ive du Groupe éco­
logique de la région rouennaise. Il regroupe le 
P . S . U . , la L .C.R. , la Fédérat ion Anarch is te . 
l 'Ecole émanc ipée, le Groupe éco log ique de 
P o n t - A u d e m e r , l 'Un ion des c o n s o m m a t e u r s 
de Se ine-Mar i t ime, le Comi té Quevil lais A n t i ­
po l lu t ion et le G.E.R.R. Le premier object i f 
du nouveau col lect i f sera la préparat ion de la 
marche ant inucléaire de La Hague le 6 ju in 
p rocha in . Col lect i f ant inucléai re, 10bis, rue 
de l 'Avalasse - 76000 Rouen . 

• P L U T O N I U M - S U R - R H Ô N E . D e s 
s c i e n t i f i q u e s g r e n o b l o i s v i e n n e n t d e 
p u b l i e r u n e p l a q u e t t e d ' u n e c e n t a i n e de 
p a g e s c o n t r e le s u r g é n é r a t e u r « S u p e r -
P h é n i x ». Ils a imeraient par cet te publ icat ion 
cont r ibuer à l 'ouver ture d ' u n déba t e t 
mont re r c o m m e n t les a f f i rmat ions off ic iel les 
sécurisantes cons t i tuen t , non pas une infor­
mat ion impart ia le, mais une propagande 
pour faire accepter une décis ion déjà prise. 
Entre l 'op t imisme sans fail le de l 'E.D.F. et le 
pessimisme de certains physic iens nucléaires, 
personne ne peut connaî t re exac tement la 
véri té ; mais par con t re une cer t i tude éclate : 
c'est l 'énormi té des risques pris par le gouver­
nement sous la pression des marchands de 
centrales et des technocra tes de la crois­
sance. 

« Nous pensons en ef fe t , avec b ien d 'aut res, 
que la techn ique des surgénérateurs n 'en est 
qu 'à sa phase expér imenta le . N o u s pensons 
que les risques déjà énormes pris avec la mise 
en service des centrales nucléaires « clas­
siques » prennent ici une ampleur inégalée ; 
que la compét i t i v i té é c o n o m i q u e de cet te 
nouvel le fi l ière est loin d 'êt re prouvée. » 
V o u s pouvez v o u s procurer cet te p laquet te , 
f o r m a t 1 0 x 1 8 , en jo ignant 9 F plus le por t : 
Edit ions A d i p u g , B.P. 47 - 38040 Grenoble 
C G d 6 X 

• S A I N T - M A U R I C E - S A I N T - A L B A N 
( I sè re ) . Un Comi té de défense cont re la cen­
trale de Sa in t -Maur i ce -Sa in t -A lban a été 
cons t i tué le 14 avri l dernier. Les réunions o n t 
lieu le qua t r ième mardi de chaque mois . Pro­
chaine réunion le mardi 25 mai à 20 h 30, salle 
des craies à S a i n t - M a u r i c e T E x i l . C o n t : : 
Luc ien Bu isson, 15, rue des Roses - GK ay, 
38 Sa in t Maur i ce l 'Exil. 

~ L A H A G U E M a r c h e c o n t r e l ' u s i n e de 
retraitement le 6 j u i n . Dés le samed i après-
m k f . u n cen t re d accuei l sera organisé à 
S a i n t - J o s e p h , sur ta R N 13 ent re Vatognes e t 
C h e r b o u r g . A S a i n t - J o s e p h , d e s terra ins de 
c a m p i n g seron t i m f q u é s . I es t p r u d e n t 
d 'appor te r les prov is ions nécessaees. l e 
nombre de par t ic ipants é t a n t m p r è w s U e ; e t 
les c o m m e r ç a n t s risquent de f e r m e r km 
por tes. 
Samed i après-mid i , o n t rouvera à C h e r t x x v g 
une expos i t ion , une librairie. Le soi r au ra f e u 
un f o r u m ant inucléai re. 
D imanche à part ir de 13 h , dépar t de 
B e a u m o n t - H a u g e , si t- in en face d e r us ine e t 
reprise de la marche jusqu 'à J o b o u r g . L à , 1 y 
aura in tervent ion des comi tés en lu t te , de la 
chanson , de la mus ique , du théât re . 
Con tac t : Comi té local de Coutances , la 
Quenel ière - Saussey, 50200 Coutances . 
R a p p e l : il y a u n d é p a r t en v é l o de Par i s 
p o u r C h e r b o u r g . Tous ceux que ça inté­
resse peuvent rap idement prendre c o n t a c t 
avec Yves Lenoir , A m i s de la Terre S u d 77, 
14, chemin des Postes, 77116 Ury . Il p ropose 
un dépar t de la place d ' A r m e s de Versail les, 
le vendredi 4 ju in vers 19 h. Ceux qu i habi tent 
sur le passage ou dans des locali tés p roches 
p o u r r a i e n t o r g a n i s e r d e s m a n i f e s t a t i o n s 
d ' a c c o m p a g n e m e n t . Il faudra i t aussi que des 
mi l i tants des vi l les-étapes, c 'est-à-dire M a n -

des esca»«?ofï 

tes, Caqp et Bayeux, fassent connaî t re s'ils 
peuvent loger des cycl istes. 
Une excurs ion- test au départ de Paris pour 
Fontainebleau et retour est prévue pour le 
samedi 22 mai . Départ à 6 h du m a t i n , por te 
d 'Or léans. Cet te sort ie pourrai t permet t re un 
en t ra înement , une prise de con tac t et la dis­
cuss ion d ' u n i t inéraire détaillé entre Versail les 
e t La Hague . A b o n entendeur , salut ! 

Z B E L G I Q U E . Les A m i s de la Terre Bel­
g i q u e , oq j té rèmte le vendred i 21 mai à 20 h à 
A u q u e l l à c ô t é d e T t w n g e ) saXe d u gymnase 
tétés d e r é g f e e ) . u n d é b a t s u r l e n u c l é a i r e . 
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l ibre, ceux qu i sont en lu t te , ceux qu i 
résistent et on t résisté à tou te f o r m e 
d 'oppress ion . » 
Hui t t hèmes seront débat tus en hui t l ieux du 
plateau du samedi 5 à 14 h au d imanche 6 au 
so i r : m i l i t a r i s a t i o n (le C . U . N . ) ; j u s t i c e , 
r é p r e s s i o n , l i b e r t é ( C o m b e b r i n ) ; e m p l o i , 
c h ô m a g e , v i v r e a u p a y s ( S a i n t - S a u v e u r ) ; 
a s p i r a t i o n s a u t o n o m i s t e s ( les H o m s ) ; 

q u a l i t é d e n o t r e v i e ( J a s s e -
1; v i o l e n c e , n o n - v i o l e n c e d a n s les 

la l i b e r t é ( S a i n t - M a r t i n ) ; 
l i b e r t é , d a n s les i n s t r u i ­

tes r a p p o r t s i n d i v i d u e l s , e t c . 
I : tel M t é . d é m o c r a t i e e f f i c a c i t é 

: s: - zz- :•: 2 . 2 - : -z - r s : : = z*- s: 
200 ; 0 ,60 F d e 250 à 960 ; 0,50 F à p a n e d e 
1000 - t o u t c o m p r i s . C o m m a n d e s au C o m i ­
té ant inucléaire des Hautes-Pyrénées, 2 , 
avenue des Roses, Odos - (£310 La Loubère. 

• A U X E R R E . La f o i r e - e x p o s i t i o n a n - ' 
n u e l l e v a - t - e l l e se t r a n s f o r m e r c e t t e 
a n n é e e n f ê t e - e x p o s i t i o n a n t i n u c l é a i r e ? 
Oui , si les lecteurs de la G.O. v iennent sou­
tenir les A m i s de la Terre de l 'Yonne, 8, rue de 
la Mair ie, Beine, 89800 Chabl is. 

ANTI M I L I T A R I S M E / 
NON-VIOLENCE 

• L A R Z A C . U n e r e n c o n t r e « L a r z a c 
l i b e r t é » a u r a l ieu s u r le p l a t e a u à la 
P e n t e c ô t e ( d u 5 au 8 j u i n ) , à l ' ini t iat ive de 
l 'associat ion Larzac-Universi tés et en accord 
avec les « 103 ». Dans u n appe l , les organ i ­
sateurs exp l iquent : 
« P a r c e t t e rencon t re , n o u s vou lons expr imer 
no t re sou t i en a u x p i y i n d u Larzac, t o u ­
jours ranacés. après la déc is ion d u C o r n a i 
d ' E t a t c o n f i r m a n t l ' e x t e n s i o n d u c a m p 
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rencontres, écou tés , échanges , m ê m e s'ils 
res tent par t ie ls . C e s t p o u r q u o i n o u s inv i tons 
à la rencontre L a r z a c L i b e r t é d e P e n t e c ô t e 
(5-8 ju in ) q u i aura f e u . sur le p la teau, à l'air 

Pum factétér l 'o rganisat ion. 1 es t v i r e n m x 
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c q t i o n f inancière : 10 à 50 F o u p lus se lon 
les possibi l i tés. Larzac-Unrversi tés, Ren­
cont re l iberté, Mon t redon-du-Larzac - 12 La 
Cavalerie. 
• L Y O N . Vendred i 21 ma i , 20 h 30, salle 
Sainte-Hélène, rue Saint -Hélène, Lyon 2*, 
réunion pub l ique et débat sur le thème : p o u r 
le s o c i a l i s m e a u t o g e s t i o n n a i r e : u n e n o n -
v i o l e n c e p o l i t i q u e . A v e c J . De Bol lardière, 
J . - M . Mul ler , M . Debrach , C. M e d o n , d u 
M o u v e m e n t p o u r u n e a l t e r n a t i v e n o n 
v io lente. 
Le samedi 22 ma i , à part ir de 15 h, au local 
du M . A . N . - L y o n . 68. rue Merc ière, f o r u m s : 
L a r z a c c a m p a g n e a n t i - O u t s p a n , d é f e n ­
se p o p u l a i r e n o n v i o l e n t e . 

• L I L L E B O N N E ( S e i n e - M a r i t i m e ) . En 
liaison avec les deux g r o u p e m e n t s de recher­
che et d 'ac t ion non vio lente de Rouen et du 
Havre u n e c a m p a g n e d ' i n f o r m a t i o n s u r 
la n o n - v i o l e n c e , le p a c i f i s m e , le La rzac 
se d é r o u l e à L i l l e b o n n e d u s a m e d i 22 m a i 
au s a m e d i 5 j u i n . 

La p i c m i è i c man i fes ta t ion de cet te quinzaine 
sera u n e con fé rence-déba t an imée par Pierre 
P a r o d i s u r le t h è m e : « n o n - v i o l e n c e , 

o u r é a l i s m e » . Elle aura lieu le 
i 22 m a i , à 20 h 30, à la salle munic ipa le 

d e U e b o n n e . A su iv re . . . 

One b r o c h u r e d a i r e et complète sot l 'è 
port. Clairè P i e r r e . M A î de la ferme 

« v a ç e d ë s e s c a r ç o î i . 2M f r s + ^ f i r j d e 
E c o l e . £(>Zao. ThuiS. 

Z A l a i n La m o t t e , insoumis , empr isonné à 
M e t z depu is le 8 avr i l , con t inue sa grève de la 
f a i m . Il en est au 3 4 e jour et se t rouve 
hospital isé à l 'hôpi ta l des armées Logoues t , 
à MeU,depu is le 7 ma i . S o n état phys ique est 
t rès fa ib le, et o n craint l 'av i taminose. Par 
ce t te grève de la fa im qu ' i l est décidé à 
mener j usqu 'au bou t , il en tend protester 
cont re la pr iva t ion de sa l iberté. Il réclame sa 
l ibérat ion, sans at tendre son procès, remet­
tan t en cause la just ice des T . P . F . A . 
V o u s pouvez protester auprès du juge 
d ' ins t ruc t ion Resn ikow, 3 1 , rue du C a m b o n t , 
T . P . F . A . , 57998 Metz-armées, ou prendre 
con tac t avec le Comi té de sout ien à Ala in 
L a m o t t e : Daniel Carel - 51270 M o n t m o r t . 

• C A R C A S S O N N E . D e s m e m b r e s d u 
G r o u p e d ' e n t r a i d e à J . R o q u e s , i n s o u ­
m i s , p a s s e n t en p r o c è s le m e r c r e d i 19 
m a i à 14 h a u t r i b u n a l de C a r c a s s o n n e . Ils 
sont inculpés d ' inc i ta t ion à l ' insoumiss ion, 
d ' in jures à l 'armée et de détér iorat ion de 
b â t i m e n t s p u b l i c s e t p r i v é s . S o l i d a r i t é : 
C . C . P . 103 a c t u , 2 8 8 4 2 P, T o u l o u s e . 
Contac t : Groupe d 'ent ra ide, 39. rue Peyro-
lières - 31000 Tou louse . 

• P A R I S . P a t r i c k S o l l i e c . o b j e c t e u r 
i n s o u m i s à l ' O . N . F . . passe en p r o c è s 
j e u d i 20 m a i à 1 3 h à la 1 7 ' C h a m b r e 
c o r r e c t i o n n e l l e d u Pala is de J u s t i c e . Les 
Comi tés de lu t te des ob jec teurs (BP 103 -
75522 Paris cedex 11) appel lent t ou tes les 
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personnes c o n c e r n é e s à venir à ce p r o c è s , 
ou à écr i re au Prés ident de la 17 e Chambre , 
Palais de Jus t ice - 75001 Paris. 

• P A U . S o i r é e d ' i n f o r m a t i o n o r g a n i s é e 
p a r d e s o b j e c t e u r s e n l i b e r t é j e u d i 20 m a i . 
F i lms, débats , i n f o r m a t i o n , d é g u s t a t i o n , 
mus ique et danse. Centre rencont re et 
recherche, bd de Saragozze - 64000 Pau . 

T U T T I FRUTTI (sui te) 

Z P A R I S . Le g r o u p e V i d é o - C i n é - T r o c 
o r g a n i s e t r o i s j o u r s d e p r o j e c t i o n s -
d é b a t s s u r le t h è m e : « p r é v e n i r , s u r ­
v e i l l e r e t p u n i r » , mercred i 19, jeudi 20 et 
vendred i 2 1 m a i à 20 h 3 0 , salle Jonas , 8 , villa 
d u P a r c - M o n t s o u r i s : 75014 Paris. 

Z P A R I S . L ' U n i v e r s i t é Ver te de Nature et 
P r o g r è s propose u n ent re t ien sur le t h è m e 
« s a c h e z a c h e t e r les p r o d u i t s d e l ' a g r i c u l ­
t u r e b i o l o g i q u e » , avec Denis Bourgeois . 
C'est le mercred i 19 m a i à 19 h 3 0 . 4 5 , rue 
de L isbonne - 75008 Paris. T é l . : 227 .61 .74 . 
Par t ic ipat ion aux f ra is : 7 F. 

• P A R I S . L ' U n i v e r s i t é Ver te d e Nature et 
P r o g r è s vous propose , te mercred i 26 mai 
à 1 9 h 3 0 , u n ent ret ien s u r : a l i m e n t a t i o n , 
m é d e c i n e e t v é g é t a u x , par A la in Saurv. 
Nature et P r o g r è s , 45, rue de L isbonne -
75008 Paris. T é l . : 2 2 7 . 6 1 . 7 4 . 

• P A R I S . P r o j e c t i o n d ' u n v i d é o g r a m m e 
s u r les m a i s o n s é c o l o g i q u e s (Street f a i m , 
Kleine Aarde , e tc . ) s u i v i d ' u n d é b a t : 
« c o m m e n t u t i l i s e r l e s t e c h n i q u e s d o u c e s 
e t les m e t t r e a u s e r v i c e d e n o u v e a u x 
m o d e s d e v i e » , le jeudi 20 m a i , à 20 h 3 0 , 
au c inéma 14-Jui l let , salle l ibrairie, rue 
Beaumarchais , mét ro Basti l le. 

• S A R T R O U V I L L E . Le Groupe é c o l o g i q u e 
et ant inuc léai re organise u n e e x p o s i t i o n 
s u r le t h è m e : « é n e r g i e s » au cent re 
cu l ture l d u 15 au 23 m a i . Le vendredi 21 mai 
à 21 h, pro ject ion d ' u n m o n t a g e audio -v isuel 
suivi d 'un débat 
Groupe é c o l o g i q u e et ant inuc léa i re , M . J . C , 
2 2 , quai de Seine - 78500 Sartrouvi l le . 

• T O U L O U S E . D e u x i è m e f ê t e d e s 
b e r g e s le s a m e d i 22 m a i . Pour imposer 
l 'abandon d u projet mun ic ipa l de voies 
rout ières sur les berges de la Garonne et 
pour l ' a m é n a g e m e n t des berges e n « p r o m e ­
nade p ié tonne » , le C o m i t é de d é f e n s e , q u i 
avait déjà réuni 1000 personnes en 1975. 
organise de 14 à 22 heures, au p o r t d e la 
Daurade, la d e u x i è m e fête des berges 
Ré jou issances diverses t o u t l 'après -midi d u 
samedi , avec n o t a m m e n t de 16 à 1 7 h , le 
g rand cross des berges, et à part i r de 17 h, 
bal occ i tan avec l 'orchestre J a m i c o t t o n et te 
chanteur Maur ice B é n i n . Grand p ique -n ique 
au b o r d de l 'eau. A 2 1 h : c i n é m a en p le in 
a i r : « D é t r u i r e , d i t - i l » . . 

C o m i t é d e d é f e n s e d e s b e r g e s d e la 
Garonne, chez J . Savary, 6 . rue de la 
Madele ine - 31000 Tou louse . 

• G R E N O B L E . « S i x h e u r e s p o u r I é c o ­
l o g i e , s i x h e u r e s p o u r la v i e » , m a r d i 25 
m a i d e 18 à 24 h a u t h é â t r e m u n i c i p a l . A u 
p r o g r a m m e : Imago , M a u r i c e B é n i n , f o l k , 
chansons, jazz ; f i lms é c o l o g i q u e s ; d iapo ­
ramas : entret iens avec des mi l i tants de 
Malv i l le , Nevache. Progi l , Braud et Sa int -
Louis . Larzac ; débats sur la croissance et le 
nucléaire avec les A m i s de la Terre ; bu f fe t et 
buvet te b io log iques . Prix un ique : 10 F. Le 
bénéf ice de la soirée sera d is t r ibué aux 
c o m i t é s de lut te de Malvi l le , Nevache, 
Progi i . Braud et Sa int -Lou is et Larzac. 
Organisat ion : Assoc iat ion pour la p r o t e c t i o n 
des popu la t ions et de l 'env i ronnement de la 
rég ion grenoblo ise . 
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• F O U R M I E S ( N o r d ) . G r a n d e f ê t e d e 
l ' é c o l o g i e s a m e d i 22 e t d i m a n c h e 23 m a i . 
Il y aura : 
— d e s s p e c t a c l e s : f o l k - s o n g , c a b a r e t 
(Maur ice B é n i n , Gilles Servat , e t c . ) , c l o w n s , 
danses, p o p - m u s i c acoust ique , mus ique et 
fo lk lore populai res . 
— d e s s t a n d s e t e x p o s i t i o n s : art isanat 
popula i re , a l i m e n t a t i o n , bocage et haies, 
énerg ies , p o l l u t i o n s . . . 
— d e s d é b a t s : réserves naturel les, Tiers-
M o n d e , eau, énerg ies , partis pol i t iques et 
e n v i r o n n e m e n t . 
Cette fête a lieu au Centre soc io -cu l ture l de 
Fourmies (Maison des jeunes et d ' é d u c a t i o n 
popula i re) , 17-19, rue des Rouets - 59610 
Fourmies. 

• V I C H Y . M e e t i n g d e s o u t i e n à J a c q u e s 
P a p i n s k i . merc red i 19 mai à 1 5 h , Bourse d u 
Travai l . M a i s o n des syndicats e t d e ta u a w a 
Rte. b d d e la Mutuaf i té . Papinski . après se 
g r è v e d e la f a i m d e p r è s d e 9 0 j o u r s , f a i t 
a c t u d e m e n t u n « t o u r d e F r a n c e » t f a g r è -
cat ior i p our o b t e n u sa rèmrègnaon d a n s 
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• S U R G È R E S ( C h a r e n t e - M a r i t i m e ) . 
Q u a t r e j o u r s d e f ê t e g r a t u i t e les 27 . 28. 
29 e t 30 m a i . M u s i q u e , théât re , c h a n s o n , 
c i n é m a , a n i m a t i o n de rue, a n i m a t i o n p o u r 
enfants , e tc . 

• É V R E U X . Le G r o u p e é c o l o g i q u e 
d ' E v r e u x t ient sa première r é u n i o n mercred i 
19 mai à 20 h 30 à la M . J . C . 

Z L O R I E N T . Le s t a g e d u c e n t r e N a t u r e 
e t V i e e s t c o n s a c r é c e t t e s e m a i n e à ia 
t o x é m i e . Il a lieu samedi 22 mai à part ir de 
9 h d u m a t i n . Le 29, il sera ques t ion de 
l ' énerva t ion . 
Inscr ipt ions à l 'avance : 13. rue d u Vi l lage. 
K e r v é n a n e c - 56100 Lor ient . T é l . 16 (97) 
64 26 .57 . 

• L O N S - L E - S A U N I E R . L e x p o s i t i o n 
d ' a f f i c h e s « Les m u r s o n t la p a r o l e » se 
p o u r s u i t j u s q u ' a u 30 m a i à la Ma ison des 
Jeunes et de la Cul ture , rue des Mou i l lè res . 
D é b a t sur « l 'a f f iche au service des idées » , 
mercred i 19 m a i à 2 0 h 30. 

Z S A L I N S - L E S - B A I N S ( J u r a ) . G r a n d e 
f ê t e p o p u l a i r e o r g a n i s é e p a r le C o m i t é 
a n t i m i l i t a r i s t e d e S a l i n s , d i m a n c h e 23 
m a i à p a r t i r d e 10 h , p l a c e B a r b e r i n e . 
« Cette fê te , c'est une pet i te vis dans la 
g r a n d e m a c h i n e de la r é v o l u t i o n . C'est aussi 
une t r ibune à t o u s les travai l leurs en lu t te 
o u v r a n t la possibi l i té de s 'opposer à la 
censure des pat rons et de la h iérarchie de 
f a r m é e bourgeo ise . » Il y aura B é r a n g e r et 
des tas d 'autres . Ent rée : 10 F. 

Z S A I N T - P A U L - E N - J A R E ( L o i r e ) . 
« P a n d a C h o u e t t e » , bul let in de la Fédé ­
rat ion des jeunes pour la nature (42740 Saint -
Paul en Jarez) est de plus en plus percutant . 
A u sommai re du n ° 1 2 : l 'agr iculture in ten ­
sive, ies corr idas, la v iv isect ion , les coulisses 
d 'un parc animal ier , les a r g u m e n t s cont re la 
chasse, le m é c é n a t industr ie l , e tc . 

Z C H A M P A G N O L E . J o u r n é e s é c o l o ­
g i q u e s les 29 e t 30 m a i . Le p r o g r a m m e 
c o m p l e t sera d o n n é dans le prochain n u m é r o . 
Il y aura le samedi m a t i n , jour de m a r c h é , des 
carrefours de discussions sur les vacc i ­
nat ions , le nuc léa i re , ia po l lu t ion a l i m e n ­
taire, e tc . , à t ravers la vi l le. Le samedi après -
m i d i , r é u n i o n à l 'hôtel de vil le et man i f en 
vil le. Le samedi soir, fête , m u s i q u e . . . Le 
d i m a n c h e , d i s c u s s i o n s p a r g r o u p e s en 
pensant plus spéc ia lement aux p r o b l è m e s d u 

Ju ra et aux ngbyens d 'ac t ion possibles. 
P r é v o y e z vo t re b o u f f e . 
Contac t : M i c h e l M o r e a u , 3 , rue Atexandre -
Dumas - 39300 Champagnote . 

• C H E L L E S . F ê t e é c o l o g i q u e a u c e n t r e 
c u l t u r e l le s a m e d i 29 m a i d e l O h à 2 0 h 
Ent rée l ibre. Discussions sur tes p rob lèmes 
de l ' industr ia l isat ion, les recherches sur les 
énerg ies non po l luantes , e tc . Les A m i s d e la 
Terre S e i n e - e t - M a r n e N o r d t iennent u n 
s tand sur le m a r c h é de Chelles te 23 m a i . 
Contac t : G. S i m o n , 62 . qua i des Mariniers -
77500 Chelles. 

• M E T Z . D é b a t s u r l ' é c o n o m i e , l ' é c o ­
l o g i e , la n o n - v i o l e n c e , jeudi 20 m a i à 
20 h 3 0 , Ma ison Rouge , 1 , rue d u C o è t -
iosquet . A v e c Charles Lor iant , d u M o u v e ­
m e n t f rança is pour l 'abondance, et t o u t e s 
les personnes intéressées. Project ion d ' u n 
f i l m sur « les oiseaux et les a é r o p o r t s » . Il sera 
é g a l e m e n t quest ion d u refus de l ' a u g m e n ­
ta t ion de 15 % sur les factures E.D.F. 
C o n t a c t : P o l l u t i o n - N o n . 96. rue d e T i v o ï -
57000 Metz . 

écologie 

« Ecologie » N : 5 
s o m m a i r e : u n 
douces , nature 
mythes et 
A b o n n e m e n t 5 n u m é r o s 
N e u v e - d u - P â t i s - 45200 

Z£ 
e s 

• « A c t i o n 
s u e l l e d u « I 
peau neuve : j u s q u ' à 
aus tè re . eXe se m é t a m o r p h o s e e n t « i j ourna l 
a g r é a b l e m e n t p r é s e n t é e t testré On oeu. 
lire dans te N ° 4 ( a v r t - m a i 19761 u n U a n d e 
l ' impact des d ivers c a n d U a t s é c o l o g i q u e s 
aux cantona les , u n u n s d u n à c i sur le 
T .G .V . . de la s c i e n c e - f i c t i o n , d e r a rche 
tec ture . des c o m m u n i q u é s d e s j p o u p e s é c o ­
logiques, e tc . Il y a . e n c a r t é à ( In té r ieu r d e 
ce n u m é r o , u n e « n o t i c e d e p résenta t ion » de 
quat re pages sur le « M o u v e m e n t é c o l o ­
g i q u e » , q u i regroupe ses ob ject i fs , s o n 
« e s q u i s s e d e p r o g r a m m e » et ses s ta tuts . 
Cette not ice est d s p u r t é i l c s é p a r é m e n t au 
prix de 0 .30 F l 'uni té , p lus les f ra is d e por t . 

« A c t i o n é c o l o g i q u e » . C i t é Fleurie, 65 . b d 
A rago - 75013 Paris. Le n u m é r o : 5 F. Par dix 
exemplaires pour d é p ô t - v e n t e o u vente 
mi l i tante : 3 F. A b o n n e m e n t annuel o rd i ­
naire : 40 F. A b o n n e m e n t de sout ien : 75 F. 

• La t r è s b e l l e c a r t e p o s t a l e « S a u v o n s 
les b a l e i n e s » ( reprodui te dans la G.O. 
N ° 105) c o û t e 50 cent imes l 'unité plus le por t . 
A c o m m a n d e r au Projet J o n a h , 2 1 , Hameau 
Boileau - 75016 Paris. 

• G A G N Y . « C o l l o q u e n a t i o n a l d e la 
p r e s s e p a r a l l è l e » s a m e d i 22 e t d i m a n c h e 
23 m a i , au cent re A l f a , rue O f f e n b a c h . 
G a r e : Rosny -Bots Peiner (gare de l'Est). Ce 
coXoque est o r g a n i s é par le « Synd icat de la 
presse paraéèle » (16. rue J e a n - B o u i n - 93220 
G a g n y l . 
D i m a n c h e à part i r d e 14 h . a p r è s - m i d i 
s ; e : - 2 : e z.i: ~-i z_e : - a n s o n s et 
r o r — - r ; Ç ' r t - te 

• C H A M P A G N E . Le g r o u p e Surv iv re en 
C h a m p a g n e d û â c ê t re c o n t a c t é le p lus 
ÎZ --=-.-£-• z : ; - es associat ions 

e : : : ; : . e s ; - = . v--: --_:z _• ce e .axée de 
F A i s n e . d e la M a r n e et d e la r é g i o n par is ienne, 
en v u e d ' u n e g r a n d e m a n i f e s t a t i o n é c o ­
l o g i q u e s u r le t h è m e d e l ' e a u , p r é v u e pour 
la m i - j u i n . A r t i s tes e t s tands ar t isanaux s o n t 
les b ienvenus . Contac t : Surv iv re en C h a m ­
pagne . 14. rue J a m c y Por isâ i c t - 51100 
CamaL 

Z F E R R I È R E S i S o m m e J . Le G r o u p e é c o ­
logiste pour la sauvegarde des e s p è c e s 
v ivantes a r é c e m m e n t o r g a n i s é u n e mani fes ­
t a t i o n c o n t r e u n e chasse à cour re e t u n e 
a u b e c o n t r e le g é n o c i d e des renards . Le 
G . E . S . E . V . m a r t e é g a l e m e n t c o n t r e le 

p o a r A m i e n s d a v a n -
r- z-. - . e s z é t o n -

l i s te des a d d i -
e t s u s p e c t s 
f o r m e d ' u n 

c a r t o n n é . 
t à c o m m a n d e r à « R h ô n e - P i l a t 

o . V é r i n . 42410 Péfcrssin. Tar i fs 
- ce zc~. ce ' e - s - e - : e -es 3 - oe 
5 à 1 0 e x e m p l a i r e s : 6 F ; 2 0 e x e m p l a i r e s : 
13 F : 5 0 exemplai res : 2B F ; 100 exempla i res : 
4 5 F . 2 0 0 exempla i res : 8 0 F ; a u - d e s s u s d e 
200 e x e m p l a i r e s : 0 . 3 0 F l ' u n i t é . Pour une 
: : e"ce . > c . e c : e > e ~ c e 'es r-2.2 'e~ 

timbres-poste Pour tes aut res c o m m a n d e s , 
envoyer rai c h è q u e — posta l o u bancai re — 
mais sans por ter le n o m d u bénéf ic ia i re . 

Z Le n u m é r o 3 d u « P o n t » , b i m e s t r i e l 
d ' é c o l o g i e p r a t i q u e , e s t p a r u . A u s o m ­
m a i r e : u n e m a i s o n é c o l o g i q u e en France, 
• a u v i e w d ' u n ar t isan, ja rd inage , a r b o r i -
c td tu re . recettes d e cuis ine, p lantes , é l e v a g e , 
ap icu l tu re , ar t isanat , annonces , e tc . Le 
r u n é r o : 7 F. A b o n n e m e n t 6 n u m é r o s : 40 F. 
A b o n n e m e n t d e sout ien : 60 F ou p lus . « Le 
P o n t » . B P 9 6 - 70200 Lure. On en reparlera 

Z La revue « Ma i s ons paysannes de France » 
z-. ; _ : e- : : ; ; : • de "e : pages 

p o u r q u o i , c o m m e n t » . Il 
Tutif i té é c o l o g i q u e des mares , q u i 

s o n t , pour la p lupart , des c réat ions h u m a i ­
nes. P r i x : 2 , 4 0 F l 'unité, o u 1 0 F les c i n q , 
chez l ' au teur : A . Bayard , 16, rue D e s m o n t -
D u p o n t - 92700 Co lombes . C.C.P. 5 3 8 4 8 7 
Paris. 

Z La c o m m i s s i o n audiovisuel le des A m i s de 
la Terre de Lille v ient de réaliser un r é p e r ­
t o i r e a u d i o v i s u e l s u r l ' é c o l o g i e . C lassé en 
treize rubr iques , il recense les f i lms , f i l m s -
v i d é o s , m o n t a g e s d iapos. expos , théât res , 
e n v e l o p p e s - t a m p o n s , p h o t o s , chansons . 
Chaque sujet est suivi d 'une f iche techn ique 
et d ' u n r é s u m é . Les adresses de d i f fus ion 
sont d o n n é e s . P r i x : 6 F por t c o m p r i s . A 
c o m m a n d e r aux A m i s de la Terre, 5 1 , rue de 
Gand - 59000 Lil le. C.C.P. 9 6 1 2 4 Lil le. 

• Le « C a f ' S c o n c ' » , t r o u p e d e c a f é -
théât re , joue « R i e n » , p ièce sur ia S o c i é t é 
des Spectac les , jeudi 20 mai à 21 h. Salle des 
Hauts de S è v r e s (Rencontres théâtra les de 
Bou logne) et mard i 25 mai à 21 h, M . J . Rive 
Gauche, avenue de Bretagne. R o u e n . 
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LA MEDITERRANEE 
PROTÉGÉE ? 

C'est pas encore pour aujourd'hui, ni 
même pour demain. Le projet RAMOGE 
(Saint-Raphaël, Monaco. Gênes) est 
bien supposé s'occuper de la pollution 
marine sur les 250 kilomètres de littoral : 
mais il n'est pas encore question de 
lutter contre elle. C'est bien pourquoi la 
signature de l'accord sur la protection 
des eaux du littoral méditerranéen, le 10 
mai à Monaco, ne compromet pas du 
tout Messieurs Poniatowski. ministre de 
l'Intérieur. Pédini. ministre italien de la 
Recherche, et Saint-Mieux. 
d'Etat de Monaco. 

POLLUTION 
DE LA MOSELLE 

Le directeur des aciéries de Neuves -
Maisons (Meurthe-et-Moselle) vient 
d'être condamné à 1 500francs d'amende 
par le Tribunal de grande instance de 
Nancy pour pollution de la Moselle. A 
trois reprises, des rejets de cyanure 
avaient mis à mal les poissons et rendu 
inutilisable Teau de la Moselle qui 
alimente en eau - potable - les communes 
riveraines. 
Mille cinq cents francs, pour le direc­
teur, c'est juste le prix d'un important 
déjeuner d'affaires. 

LE NOUVEL ORDRE 
ÉCONOMIQUE MONDIAL 

Le lundi 10 mai s'ouvrait à Paris la 
troisième conférence au sommet franco-
africaine. 
Giscard : «Nous affirmons que l'Afrique 
doit être laissée aux Africains et que la 
seule compétition qui soit conforme à ses 
intérêts est celle qui a pour objet exclusif 
le développement économique, social et 
culturel de l'Afrique. La coopération, 
telle que l'entend la France, a pour objet 
de permettre aux pays en développement 
d'atteindre cette masse critique écono­
mique, permettant à chacun d'assumer 
son destin entièrement seul. » Le Fonds 
de solidarité franco-africain verra le 
jour le 1" janvier 1977. Financé à 50 % 
par la France, il est destiné à aider le* 
pays les plus pauvres en leur accordant 
des facilités de crédits. 
Le même jour, démarrait, également à 
Paris, un colloque de TU.N.E.S.C.O. 
consacré aux transferts de technologie 
des pays industrialisés vers les pays en 
voie de développement. Là, c'est d'Or-
nano, ministre de l'Industrie et de la 
Recherche, qui inaugurait : • La France 
et les autres pays industrialisés doivent 
accepter résolument de procéder à des 
transferts technologiques de plus en plus 
importants vers le Tiers-Monde. Il n'y a 
pas d'autre solution, car nous sommes 
arrivés au point où le problème de la 

misère de la plus grande partie du 
monde doit être résolu, sous pente 
d'ouvrir la voie à une aventure 
lable. • Et «... en dehors de 
considérations de générosité ou de 
morale'.... l'intérêt des pays riches est 
de « partager ce capital de awMiBMce 
(celui des pays riches) arec les pars en 
voie de développement ». 
Ces pays, pressés de sortir de leur 
- retard », réclament les techniques les 
plus avancées, mais aussi les plus 

coûteuses. Tout s'arrange : Giscard leur 
propose des prêts à long terme, tandis 
que d'Ornano prépare les contrats avec 
les industriels. 
Pendant ce temps a lieu à Nairobi, la 
quatrième conférence des Nations-Unies 
sur le commerce et le développement 
(C.N.U.C.E.D.). Il est surtout question 
de savoir qui va avancer de l'argent a 
qui, et à quelles conditions, pour que 
l'aide au Tiers-Monde devienne une 
opération commerciale rentable pour 
tous, mais d'abord aux prêteurs. 

EXPORTATION 
D'ARMEMENTS 

La France a reçu en 1975. pour 20 
milliards de francs de commandes 
étrangères d'armements. La commission 
de la défense à l'Assemblée nationale, 
s'inquiète toutefois de l'avenir de ce 
secteur, car le marché, essentiellement 
étranger, commence à être saturé et la 
concurrence difficile. 270000 personnes 
travaillent dans les usines d'armements, 
dont 75 000 pour l'exportation. 

PROTECTION DE LA NATURE OU PROTECTION DES BÉNÉFICES? 
Après les fabricants de colorants, dont 
l'amarame (autorisée en Europe jusque 
fin 19"%. qui attaquent en justice la 
F.D.A. (Food and drug administration) 
en lui demandant de prouver que ces 
colorants sont réellement nocifs, c'est au 
tour des industriels de la chimie, comme 
Dupont de Nemours et la Dow Chemical, 
d'attaquer en justice l'E.P.A. < Agence 
pour la protection de l'environnement). 
Pendant les hataftrs d'experts, les juge­
ments annales, les procès en appel, etc.. 
La F.D. A. a a n s des eamris avec ces 

qu'elle veut 
i l'emploi de 

bière -. z r>i 

QU ALITE DE LA VIE 
Giscard a précisé: «Fé 

| T de 
crée avec fracas en 

19~1. mystère. Cest Pou jade qui doit 
être content ! Passons. Messieurs Fosset. 
ministre de la Qualité de la Vie. et 
Granet. secrétaire d'Etat à l'Environ­
nement, ont donc fait leur boulot. Le 
gouvernement va s'occuper de réduire la 
puBmimi des rivières grâce aux stations 
d'épuration, la pollution de l'air par la 

d'une Agence natâmilr de l'air 
stribner. par-ci par-là. quelques 

gaz. 

JEUDI. JOUR SANS MANDE 
EN RUSSIE 

Elle sera remplacée par du poisson. C'est 
pas une question de religion, c'est une 
question de pénurie. 
C'est-a-dire qu'on pourra toujours ache­
ter de la viande a la boucherie, si on en 
trouve. Mais les autorités encouragent 
vivement la consommation du poisson 
car la viande manque et va manquer de 
plus en plus avec l'epidemie de fièvre 
aphteuse en Ukraine. 

U.4CC/A//1770.VS 
Oui, la vaccination antivariolique est 
toujours obligatoire en France, mais le 
ministère de la Santé étudie actuellement 
les avantages et les inconvénients de sa 
suppression. 
Oui, la vaccination contre la rubéole. 
associée à un rappel antitétanique, 
deviendra sans doute obligatoire d'ici 
peu. 

TALC MORHANGE 
Le P.D.G. de la société Gévaudan. qui a 
fourni l'hexachlorophène à la société 
Morhange sans la prévenir que c'était 
pas exactement pareil que de l'eau de 
rose, a été inculpé le 14 mai par le juge 
d'instruction de Pontoise. d'homicides et 
de blessures involontaires (35 enfants 
mntli et 145 blessés). 
Après l'incendie du dancing du 5-7. les 
fournisseurs de la matière plastique 
avaient été condamnés pour n'avoir pas 
suffisamment informé leur client des 
dangers présentés par leur produit. 

LES EAUX SALES 
DE CHAMBÉRY 

des années, on les a rejetées 
lac du Bourget. Celui où 

nanas tubardes. 
de gens, agglutinés i : . résidents principaux 
tenté leur chance, j 

Les nanas ne sont plus tubardes. mais le 
lac. M . a vite manqué d'oxygène. D ne 
pouvait plus digérer les milliers de 
tonnes de déchets de toutes sortes qu'on 
lui envoyait, de Chambéry et des villages 
avoisinants. D s'étouffait lentement (ça i 
s'appelle eutrophisation). 
Le remède : ne plus rien jeter dans le lac. 
Comme il faut bien jeter toutes les eaux 
usées de la région quelque part, un 
arrêté du préfet de Savoie a décidé de les 
envoyer dans un bras mort du Rhône, à 
La Balme. Bon nombre de communes 
ont protesté ! Bras mort, c'est vite dit, et 
avec toutes les infiltrations souterraines, 
les eaux polluées vont faire quelques 
kilomètres de plus, mais elles finiront 
par polluer ailleurs. Le Tribunal admi­
nistratif vient de leur donner tort. Les \ 
travaux pour le déversement des eaux 
usées sont d'utilité publique et se 
poursuivront. 
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